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LES ÉVÉNEMENTS 
Le plus rétrograde, le plus routinier, 

le plus encroûté de tous les gou-
vernements anglais, c'est le gou-
vernement travailliste de M. Mac 
Donald. 

Après l'échec douloureux et pitoya-
ble du cabinet socialiste de Berlin 
augmentant les dépenses de guerre et 
fauchant à coups de mitrailleuses les 
manifestants ouvriers du Premier Mai, 
on n'avait plus d'espoir que dans le 
gouvernement travailliste de Grande-
Bretagne pour sauver l'honneur de la 
Deuxième Internationale et relever 
son prestige... 

Par là, le ministère Mac Donald est 
responsable devant tous les socialistes 
de tous les pays. Il représente au pou-
voir le programme qu'ils défendent 
partout ailleurs dans l'opposition. Grâ-
ce à lui, on saura ce que vaut, aux pri-
ses avec les faits, cette fameuse théo-
rie dont on nous vante depuis si long-
temps la supériorité. Le mondé va 
pouvoir faire la comparaison non plus 
d'après des promesses, mais d'après 
des résultats, des actes et des réalités. 
Le destin de Mac Donald a voulu qu'il 
ait à subir la grande épreuve de 
mettre en pratique cette doctrine or-
gueilleuse qui se prétend la seule 
juste, la seule vraie et la seule capa-
ble de sauver la civilisation... 

Hélas ! On a vu ! Et nous pouvons 
bien dire qu'il eût mieux valu pour le 
bon renom du socialisme qu'il demeu-
rât toujours à l'état d'espérance. Dé-
sormais, il sera bien plus difficile de 
croire en lui... 

Les démocrates de tous pays, même 
non socialistes, suivaient des ye\ix et 
du cœur cette expérience redoutable. 
Tous avaient le vif désir de sa réussi-
te. Non pas qu'on attendît des mira-
cles de M. Mac Donald. 

Parbleu, l'on savait bien qu'il n'al-
lait pas transformer le monde ni ré-
soudre d'un seul coup les terribles 
problèmes que le sort lui posait. On 
n'allait même pas jusqu'à espérer 
qu'il pourrait tenir toutes ses promes-
ses. Et, d'avance, on lui était indul-
gent, pourvu !... 

Eh ! mon Dieu, oui ! Pourvu qu'il 
montrât quelque volonté effective de 
réalisation ; qu'il apportât au pouvoir 
quelque originalité de pensée, quelque 
audace dans la conception et quelque 
hardiesse dans l'action !... 

Ce n'était pas trop exiger d'un hom-
me et d'un parti qui se sont montrés 
impitoyables dans la critique des au-
tres, qui se sont grandis en les ra-
baissant et n'ont triomphé d'eux 
qu'en promettant de mieux faire. Ce 
qu'on a vu décourage les plus opti-
mistes et rend muets les plus complai-
sants. Partout, le ministère travail-
liste a perdu la partie. C'est plus qu'un 
échec, c'est un bilan de faillite. Il ne 
suffit pas de dire qu'il aura passé 
sans réussir aucun de ses projets. La 
triste réalité, c'est qu'il aura marqué 
son passage par des désastres, c'est 
qu'il laissera les choses bien plus mal 
qu'il ne les a prises. 

Avec l'Egypte, il a tout abandonné, 
les négociations mêmes sont rompues. 
Contre les Hindous, dont il avait exci-
té les exigences et auxquels il avait 
tout promis, il pratique une politique 
de force brutale et d'impitoyable ïé-
Pression. Quand ils présentent à M. 
Mac Donald, ministre, les revendica-
tions approuvées par M. Mac Donald 
opposant, le premier donne l'ordre de 
uisiller ceux qui ont cru à la parole 
ou second. Pour cette affreuse plaie 
ou chômage, qu'il avait juré de gué-
rir_, on sait où elle en est. Il y a deux 
•ois plus de chômeurs en Angleterre 
sous le cabinet socialiste que sous le 
cabinet conservateur !... 
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réactionnaires anglais n'osaient plus 
soutenir. 

Ce Livre Blanc explique sérieuse-
ment qu'au point de vue économique 
le tunnel serait un danger redoutable 
parce qu'il mettrait directement en 
rapports la Grande-Bretagne et le 
Continent ! ! ! Cette énormité est écri-
te en toutes lettres dans les termes 
suivants : « Il est généralement ad-
« mis que le tunnel augmenterait 
« largement le nombre dés passagers 
« traversant la Manche ; mais le dou-
« te existe de savoir si ce serait un 
« avantage économique pour ce 
« pays ! » 

Ainsi voilà des socialistes — inter-
nationalistes, s. v. p. — pour qui 
l'idéal d'une nation est de rester sé-
parée des autres et qui considèrent 
que le suprême bien d'un pays c'est 
son isolement !... Au Moyen-Age on se 
faisait à peu près cette conception 
des rapports que les peuples doivent 
avoir entre eux !... 

Le point de vue militaire est exac-
tement de la même espèce dans ce 
« Livre blanc » ! Attention ! Par ce tun-
nel, une armée étrangère pourrait 
s'introduire subrepticement et envahir 
la Grande-Bretagne. La théorie est ex-
posée tout au long et n'était la gravi-
lé puritaine de M. Mac Donald on se-
rait tenté de croire qu'il a voulu rire 
et se moquer du public !... C'est drô-
le, mais nous n'avons pas peur en 
France qu'une armée anglaise passe 
par le tunnel pour nous envahir ou 
reprendre Calais ! 

Mais comment M. Mac-Donald ac-
corde-t-il cela avec sa thèse bien 
connue que la sécurité d'un pays ne-
réside pas dans sa force ; qu'elle est 
toute dans la justice ?... 

Il est vrai que si M. Mac-Donald ac-
cordait ses actes au pouvoir avec ses 
thèses d'opposant, il ne se serait pas 
montré le plus rétrograde, le plus rou-
tinier et le plus conservateur de tous 
les gouvernements... 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

Le premier Journal Français 
Déjà des Revues songent à ta célébra-

tion du tricentenaire du premier journal 
français, « La Gazette de France ». Je 
dis « français », car, très peu de temps 
avant, quelques pays avaient leurs jour-
naux. 

C'est un docteur en médecine qui nous 
a dotés de cette arme redoutable : « la 
Presse » qui devrait toujours être la pro-
pagatrice de toutes les bonnes idées ! Ar-
me à deux tranchants, telle la langue, 
comme, dès la plus haute antiquité, Éso-
pe nous l'a conté. 

Théophraste Renaudot naauit à Lon-
dun, en 1586. Docteur en médecine à 
Montpellier

t
 il est attiré vers les pauvres 

et les miséreux, il veut soulager leurs 
souffrances et procurer du travail à ceux 
que guette la faim. Ses oeuvres philan-
thropiques répandent son nom jusqu'à 
Paris, et l'êvêque de Luçon, le Cardinal 
Richelieu, l'appelle dans la capitale et lui 
confère le titre de « Commissaire des 
Pauvres du Royaume ». Pour faciliter sa 
tâche et simplifier les difficultés à la fou-
le des déshérités de la fortune, Renau-
dot fonde le Bureau des Adresses : Au 
Grand Coq. Chaque jour y affluent des 
candidats au pain quotidien, malheureux 
dès la naissance ou déclassés. C'est une 
œuvre de régénérescence sociale. Puis 
son cercle d'action s'élargit, le Bureau 
des Renseignements Généraux, succède à 
l'adresse un peu timide du début. La 
clientèle des visiteurs augmente et se di-
versifie^ c'est une mosaïque inattendue 
d'informations qui se crée. Voilà /'Office 
du Tourisme qui apparaît et finalement, 
le 16 mai 1631, entre en scène le premier 
journal français : « La Gazette de Fran-
ce ». 

Mais ouvrons une parenthèse. D'où 
vient ce nom de baptême : Gazette ? U g 
avait à Venise, au début du xvir siècle, 
donc peu de temps avant 1631, mi jour-
nal qui se vendait una gazeta (petite piè-
ce de monnaie italienne). Et les vendeurs 
parcouraient les rues criant : qui n'a pas 
sa «gazeta » ? Finalement la pièce de 
monnaie désigna la feuille dont elle était 
le prix. 

La Satire, naturellement n'épargna 
pas l'apparition du Journal. N'était-ce 
pas, disait-on à Renaudot un travail mé-
ritoire que d'enregistrer chaque semai-
ne : 

« Les morts, les mariages, l'histoire du 
moment, les spectacles dit soir, les leçons 
de physique et le prix des fourrages' » 1 

Mais le succès s'affirmait chaque jour, 
et bientôt les pages du numéro passaient 
de 4 à 33. 

Renaudot, à ta mort de Richelieu, fut 
également le favori de Mazarin. Il mou-
rut, on peut le dire, à la tâche, au champ 
d'honneur, le 25 octobre 1653, après avoir 

njormahons 
A la Chambre 

Dans sa séance de jeudi, la Chambre 
continue la discussion du nroiet de loi 
relatif à la propriété commerciale et in-
dustrielle. L'article 2 spécifiant que le 
renouvellement d'un bail, de n'importe 
quelle durée, devra être demandé 2 ans 
au plus et 1 an au moins avant son expi-
ration, est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à mardi. 

La Chambre fixe au 4 juillet la dis-
cussion d'une interpellation de M. Bon-
net sur la situation financière et l'état de 
la Trésorerie générale. 
A la commission des travaux publics 

La commission des Travaux publics a 
entendu la suite de l'exposé de M. Gaston 
Gourdeau sur le plan d'outillage natio-
nal. 

Après un échange de vues, elle a man-
daté son président pour demander au 
gouvernement ses intentions en ce "qui 
concerne la réduction de l'impôt sur les 
transports et la situation iinancière de 
l'exploitation des grands réseaux de che-
mins de fer. -; , • , \ - i 

La crise de la peseta 
Le Conseil de cabinet a examiné lé pro-

blème des changes. Le ministre des 
finances a signalé que la baisse de la pe-
seta ne dépend d'aucun facteur essentiel 
de l'économie du pays. Le bilan com-
mercial présente actuellement une aug-
mentation des exportations. Pendant le 
premier trimestre de l'année les blés, les 
huiles, les vins et les fruits accusent éga-
lement une production accrue. D'autre 
part, le Trésor public est assaini. Le bud-
get sera liquidé avec un excédent. 

Les Etats-Unis d'Europe 
Le Xe Congrès International Démocra-

tique pour la Paix, qui se réunira en 
Belgique du 2 au 7 septembre prochain, 
sera consacré à l'étude de la question des 
Etats-Unis d'Europe. Le Comité d'organi-
sation, présidé par M. Marc Sangnier, es-
time, en effet, qu'à l'initiative prise par 
M. Briand, en lançant son mémorandum, 
les peuples eux-mêmes doivent s'inté-
resser. C'est donc une campagne géné-
rale en faveur de cette idée qu'envisage-
ront les congressistes. 

Le Congrès proprement dit se tiendra 
à Ostende ; de grandes manifestations 
publiques auront lieu les 5, 6 et 7 sep-
tembre, à Bruxelles, Anvers et Liège. 

En Angleterre 
A la Chambre des communes, sir Aus-

ten Chamberlain a engagé le débat sur le 
chômage en proposant une réduction des 
crédits alloués au ministère du travail. 
Il a souligné l'échec complet de la poli-
tique du gouvernement et a demandé à 
M. Mac Donald de fournir des précisions 
sur l'invitation à une collaboration que 
le premier ministre a adressée aux chefs 
du parti libéral et du parti conservateur. 

M. Mac Donald a répondu en énumé-
rant les divers aspects du problème du 
chômage. 

M. Lloyd George a accepté, au nom des 
libéraux, l'invitation du gouvernement. 

La motion de sir Austen Chamberlain, 
proposant une réduction de crédits, a été 
repoussée par 259 voix contre 230. Le 
gouvernement a donc obtenu une majo-
rité de 29 voix. 

A La Haye 
Jeudi s'est ouverte la 18e session ordi-

naire de la Cour permanente de justice 
internationale. 

Le président a procédé à l'installation 
de deux nouveaux juges titulaires, MM. 
Fromageot (France) et Cécil Hurst (Gran-
de-Bretagne), qui ont prêté le serment 
d'usage. 

Puis le greffier de la Cour a donné 
lecture des affaires inscrites au rôle de 
cette session. 

L'affaire des zones franches intéres^ 
sant la France et la Suisse viendra de-
vant la Cour au mois d'octobre. La pre-
mière affaire dont les débats publics ont 
commencé jeudi est l'affaire dite des 
communautés entre la Grèce et la Bulga-
rie. 

Convention douanière de Genève 
Le gouvernement polonais déclare, 

dans une note adressée à la Société des 
Nations, qu'il ne peut signer la conven-
tion de Genève relative aux interdictions 
d'importations et d'exportations. 

Il s'ensuit que la convention, qui était 
considérée comme une mesure très im-
portante, car elle tendait à la suppres-
sion des murailles douanières, est ino-
pérante. 

La Pologne et la Tchécoslovaquie 
étaient les deux derniers Etats qui 
n'avaient pa

s
 signé la convention de Genève. 
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rédigé et mis en page la Gazette, du 23 
octobre. Ses ennemis, car un journaliste 
n'en manque jamais,, lui rendirent jus-
lice : 

« La grande déesse emplumée 
I' Qu'on appelle la Renommée 
i Eut l'œil humide et non sec 
î Quand la Mort lui ferma le bec. » 

Ant. CHÉRV. 

Le tarif douanier américain 
La signature,.par le président Hoovér, 

du tarif douanier des Etats-Unis a entraî-
né automatiquement l'application de 
droits de représailles équivalents aux 
nouvelles taxes américaines sur cent 
vingt produits américains entrant au 
Canada. 

Débâcle de la Bourse de New-York 
Une avalanche d'ordres de vente a pro-

voqué, mercredi, une nouvelle et impor-
tante baisse générale à la bourse aux va-
leurs de New-York. Les titres d'au moins 
cinq cents Compagnies ou Syndicats ont 
atteint des cours extrêmement bas, et 
certains de ces titres sont tombés à des 
prix inconnus depuis qu'ils sont cotés 
en bourse. 

A deux heures de l'après-midi, on es-
timait que dans l'ensemble la valeur to 
taie de tous les titres affectés par la crise 
actuelle avait diminué en moins de trois 
heures de plus de trois milliards de dol-
lars. 

m PEU DE MÔT8~ 
— M. William H. Bristol, âgé de 70 

ans, inventeur du film sonore, vient de 
mourir après plusieurs mois de maladie. 

— L'Académie Française a décerné le 
grand prix de 15.000 francs à M. Geor-
ges Duhamel. 

— La bourse de gravure de la fonda-
tion Florence-Blumenthal (20.000 francs) 
a été attribuée à M. Jacquemin. 

— Un médecin demeurant à Bordeaux 
a été arrêté pour trafic de stupéfiants. 

— Près de Vintimille, un avion mili-
taire français s'est abattu. Des 4 occu-
pants, 2 ont été tués et deux blessés. 

(NOS ÉCHOS) 
Va-t-en-z-y voir ! 

Pendant que le malheureux Seegrave 
se tuait en établissant un nouveau record 
sur l'eau, un zoologiste descendait, sous 
l'eau, à 425 mètres ! 

C'est de l'indiscrétion ! Les poissons, 
par .400 mètres de fond, pouvaient se 
croire à l'abri des investigations. Quel-
quefois descendaient vers les profon-
deurs, des bateaux brisés et de pauvres 
hommes aux mous balancements qui 
s'affalaient sur les goémons avant d'être 
dispersés et déchirés par des courants. 
C'est toute l'idée que ces êtres pouvaient 
avoir de nous. 

En voyant tout à coup une espèce de 
monstres métalliques avec des yeux 
comme des hublots et des mains comme 
des pinces menaçaiîïes, la panique a dû 
se mettre parmi les raies et les langous-
tes et il est très possible que ce menteur 
de M. Beebe n'ait rien observé du tout. 

D'ailleurs, l'éclairage doit être assez 
compliqué avec 400 mètres d'eau sur la 
tète. 

La vérité, c'est que ce plongeur peut 
très bien nous raconter tout ce qu'il veut. 
11 peut être certain que nous n'irons pas 
vérifier ces observations. 

S'il était seulement descendu à 5 ou 6 
mètres dans le Lot, au moment de l'ou-
verture, il aurait, pu donner à nos pes-
cofis des renseignements utiles sur les 
brèmes et les gardons. 
Regrets tardifs. 

Papa et maman amènent chez le radio-
logue leur jeune fils Henri, âgé de six 
ans. 

Bien qu'on lui ait répété que ça ne fait 
aucun mal, il a grand peur... Alors, papa 
lui a promis que s'il ne pleure pas on 
ira tout de suite après la radiographie 
acheter le cerf-volant dont il a si grande 
envie. 

Pourtant, Henri n'est pas rassuré : à 
peine l'a-t-on enfermé dans la cabine 
qu'il se met à hurler... Adieu le cerf-vo-
lant ! La radiographie terminée, on re-
monte d'ans la voiture et l'on reprend le 
chemin de la maison. Henri ne souille 
mot : il commence à se rendre compte 
qu'il a manqué une belle occasion et 
qu'on ne l'avait pas trompé en lui assu-
rant qu'il ne sentirait rien... Alors, au 
bout d'un moment, il se tourne vers son 
père, et, la figure chavirée par le déses-
poir : 

— Je te demande pardon d'avoir crié, 
papa, dit-il... Est-ce qu'on ne pourrait pas 
recommencer la radiographie ?... 
L'indésirable numéro. 

On a franchi, sans catastrophe, l'autre 
semaine, un vendredi "13. La supersti-
tion qui s'attache à ce nombre n'en est 
pas moins tenace. On a pu s'en aperce-
voir récemment quand une administra-
tion vigilante a supprimé, avec un grand 
sérieux, clans les hôpitaux de Paris, tous 
les lits étiquetés 13. 

Il paraît que les malades se refusaient 
énergiquement à se laisser soigner sous 
un pareil signe. Il n'y a donc plus de lits 
13 : les lits 13 sont devenus les lits 12 
bis... 

Mais certaines personnes, loin de tenir 
le 13 pour funeste, lui attribuent au 
contraire les vertus d'un porte-veine, et 
l'arborent en épingle de cravate avec la 
même conviction que d'autres une mé-
daille de Saint-Christophe garantie pâi 

CHRONIQUE RÉGIONALISTE 

PAUL FROMENT 
Le monument de Penne et l'ingratitude Quercynoîse. 

9e article 

Les amis de Paul Froment , en Age-
nais, songèrent à rendre son corps à 
sa terre natale. Francis Maratuech-, 
Vergne et beaucoup d'autres sympa-
thisants du félibrige, y employèrent 
leur précieuse activité. 

Connaissant le dénûment de la fa-
mille, ils provoquèrent même une 
souscription populaire. Mais entre 
temps, le Ministre de l'Instruction pu-
blique, Georges Leygues, obtenait de 
son collègue de la Guerre, le retour du 
corps au frais de l'Etat. 

C'est ainsi que la dépouille du pe-
tit grillon fut ramenée à Floressas. 
Pas de grande cérémonie, certes ! 
Comme cela se fait dans toutes les lo-
calités pour un soldat décédé en ca-
serne, la jeunesse de Floressas alla at-
tendue le cercueil du regretté camara-
de en gare de Puy-l'Evêque. Les obsè-
ques n'attirèrent que l'unanimité de 
la population locale qui compatissait 
davantage à la perte de la famille Fro-
ment qu'à celle du bel espoir félibréen 
fauché dans sa fleur. 

Au lendemain de ce triste retour, 
M. Francis Maratuech écrivait : 

« Plus tard, quand l'immense dou-
leur des siens sera un peu apaisée, 
nous marquerons simplement la place 
où dormira le, petit grillon quercynois, 
nous la marquerons à l'aide d'une de 
ces antiques « pierres levées » de nos 
causses, — et la douce victime pourra 
croire que sa tombe est faite avec la 
dalle de granit où s'accoudait chaque 
soir dans la lande la pastoure aimée. 

« Sur cette pierre, nous ferons gra-
ver une date et un nom — afin que 
ceux qui se souviennent y puissent 
jeter en passant une fleur, des vers, 
une prière... » 

Et dire que de ce rêve si facile à 
réaliser, notre indécrottable Quercy ne 
fit aucun cas !... 

L'hommage au talent vint naturel-
lement du Lot-et-Garonne. Le mon-
tant de la souscription faite dans la 
région de Vflleneuve-sur-Lot n'avait 
pas trouvé son emploi puisque le corps 
était revenu aux frais de l'Etat. 

Les amis du poète eurent la délica-
te pensée d'affecter cet argent à un 
buste : Victor Delbergé fit une tour-
née de conférences-soirées pour réu-
nir la somme suffisante. 

Antoine Bourlange, nous raconte M. 
galères, un sculpteur dont le talent 
avait été consacré par une médaille au 
Salon, pétrit dans la glaise, les traits 
du jeune « bailet », « la tête un peu 
prise comme courbée sous le joug, 
l'œil profond, le sourire énigmatique. 
C'est bien lui, lui qui rêve. C'est bien 
lui avec sa chemise défaite, laissant à 
nu le cou et la poitrine. C'est bien lui 
avec la branche de laurier qu'il méri-
ta si bien ». 

Pourquoi choisit-on une des places 
de Penne pour hospitaliser ce monu-
ment ?... 

On voulut arguer du fait que c'est 
de Massels, à côté de Penne, que s'en-
volèrent les premières inspirations 
poétiques de Paul Froment... 

Le dévoué maire de ce chef-lieu de 
canton, M. Roques, n'y employa-t-il 
pas également toute sa grosse influen-
ce politique ? 

Si bien que c'est en Agenais que se 
forma le Comité du monument qui 
comprenait comme présidents d'hon-
neur, le Ministre de l'Instruction pu-
blique, M. Chaumié, et l'ancien Minis-
tre, M. Georges Leygues. 

Un Comité où figurait toute là fine 
fleur littéraire de la région de Ville-
neuve. 

Et, à la veille de l'inauguration, 
on s'aperçut que l'on n'avait engagé 
aucun compatriote du poète. 

Le Président actif du Comité, M. 
Delbergé écrivait une bien tardive 
lettre à M. Francis Maratuech pour 
l'inviter OFFICIELLEMENT à la cérémo-
nie avec l'espoir qu'il prendrait la 
parole au pied du monument. 

Le poète de Ferrières répondit cet-
te verte diatribe : 

« Pas un nom du Quercy dans ce 
Comité ! Or, Paul Froment (et non 
Froument) était de Floressas. Sa mè-
re et son frère résident à Floressas où 
le vieux père est mort naguère, las 
d'attendre vainement ce petit monu-
ment promis par l'admiration et 
l'amitié fidèle des compatriotes et des 
camarades. 

« Non seulement on confisque l'en-
fant à sa petite patrie, mais on va 
jusqu'à dénaturer son nom, — com>-
me si l'on devait renier le nom et le 
clocher sous prétexte que l'on a pris 
quelque chose de l'accent du terroir 
voisin ! 

« Paul Froment n'y eût pas con-
senti... » 

C'est en ces termes d'une émouvan-
te sévérité que Francis Maratuech re-
fusa d'aljer sanctionner par sa pré-
sence ce qu'il pensait être une injure 
à Floressas et au Quercy. 

Nous comprenons cette si énergi-
que protestation. La place du monu-
ment était bien à Floressasi C'était 
aussi l'avis d'Henry Lapauze lorsqu'il 
écrivait dans « La Dépêche de Tou-
louse » : 

« Il s'agit d'un acte de justice et 
d'un engagement sacré : la promesse 
fut faite au nom de tous les « Cadets 
de Gascogne ». Que chacun d'eux 
apporte son offrande pour élever à 
Paul Froment un monument modeste 
dans FLORESSAS, son village natal : 
parmi les légendes, les souvenirs, les 
œuvres, les rêves dont se forme l'âme 
d'une province, lequel, mieux que 
cette touchante figure, mérite un peu 
d'immortalité ? » 

Tels sont les deux avis dont nous 
soulignons la concordance. 

A la même époque, notre talen-
tueux sculpteur cadurcien, M. Anto-
nîn Rougé, qui connaissait person-
nellement le félibre, dressait une élé-
gante maquette, en réduction : Paul 
Froment, en tenue de travail, est 
assis sur un soc de charrue, la main 
gauche appuyée sur le timon, de la 
main droite il tient le crayon dont il 
va se servir pour noter l'inspiration 
sur sa feuille de papier posée sur ses 
genoux ; le regard perdu semble cher-
cher dans l'Au-delà : 
« Milo Moundes flourils, que l'amour 

[ enlusis, « Carejen sans répaù lour vido encounes-
[ cudo... » 

Ernest LAFON 

Lire la suite en deuxième page 
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un archevêque... Celles-ci, à leur tour, ne 
vont-elles pas protesier ? 
Castagnettes. 

Lola Inès Hermannos de Guastalla, la 
célèbre danseuse espagnole, va entrer en 
scène pour exécuter son numéro... Déjà 
l'orchestre entame l'accompagnement, 
mais Lola Inès etc., n'apparaît pas. Ca-
tastrophe : ses castagnettes ont disparu. 
Toutes les recherches sont vaines. Et 
une danseuse espagnole sans castagnet-
tes, ce n'est plus une danseuse espagnole. 

Alors, le directeur affolé et désespéré, 
a une lueur de génie : 

— Mademoiselle, dit-il, Mademoiselle, 
est-ce que vous ne pouvez pas vous ser-
vir de votre râtelier, à la place de casta-
gnettes ?... 
Une attitude louche. 

Deux heures du matin, au café. Les 
deux derniers consommateurs bâillent 
devant leurs soucoupes. 

i— Partons, dit le premier, sinon nous 
allons nous faire attraper par nos fem-
mes. 

— Je ne suis pas marié, répond l'au-
tre. 

—• Alors, fait le premier, je ne com-
prends vraiment pas pourquoi vous res-
tez si longtemps ici..i 

Gros tirages. 

Deux écrivains, X... et Y... parlent de 
leurs livres : car de quoi peuvent par-
ler deux écrivains ? 

— Est-ce que tes romans sont très lus ? 
demande X... 

— Je crois bien, répond Y... Chacun 
de mes bouquins est lu au moins par 
cinquante critiques littéraires... 
Juste observation. 

Comme on faisait remarquer à un 
agent qu'un manifestant arrêté avait re-
çu des coups de matraque sur la nuque, 
il répondit : 

— Et alors ? Où voulez-vous qu'on, 
donne des coups de matraque quand le 
visage est utilisé pour les poings et le 
bas des reins pour les pieds ? 

LE LISRUB, 
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PAUL FROMENT 
Le monument de Penne 

et f ingratitude Quercynoise 

UXELLODUIMUM ! 
air : 6 Magqli l (Mireille) 

(suite de l'article de première page) 
Je l'ai encore admirée ces derniers 

jours dans l'atelier de M. Rougé. 
Combien aurait-il été souhaitable 

que ce petit chef-d'œuvre prit corps 
pour célébrer le poète et la glèbe 
natale !... 

Je ne saurais trop le répéter. J'ar-
rive ici, hélas, avec toute mon admi-
ration et toute ma bonne volonté, en 
ouvrier de la onzième heure. Penne a 
eu la chance de tirer toute la couver-
ture de son côté pour nous subtiliser 
notre poète. Remercions toutefois les 
Agenais, d'avoir ouvert à Paul Fro-
ment les voies de l'Immortalité. 

Mais qu'attend donc le Quercy qui 
professe pour ses poètes la plus pro-
fonde indifférence pour ne pas dire le 
plus stupéfiant mépris ?... 

Allez donc à Cahors, faire un petit 
tour dans les culs de sac de La Barre. 
C'est là que la Cité honore ses poètes ! 

« Impasse Hugues-de-stwCyr, im-
passe François-Maynard, impasse 
Hugues-Solel, et j'en saute des meil-
leurs... Trop d'impasses, voyez-vous à 
Cahors, ce qui semble prouver que la 
poésie y est sans issue et que l'on y 
rogne les ailes à l'idéal. 

C'est d'ailleurs l'intime pensée que 
m'a confiée Olivier de Magny dont le 
buste est en quarantaine, le visage 
collé au mur, dans le jardin du sculp-
teur Antonin Rougé ! 

Pauvre Magny ! L'ai-je ainsi sur-
pris dans ses tristes méditations sur 
l'ingratitude cadurcienne ! 

Que puis-je donc espérer pour mon 
étoile félibréenne de Floressas ? 

Et pourtant, il existe un courant de 
sympathies vers la réalisation du pro-
jet de monument. M'en expliquerai-
je volontiers dans un dernier article. 

Ernest LAFON. 

Nos compatriotes 
Le capitaine René Delard, du 10e 

dragons, récemment admis à la retrai-
te sur sa demande, vient d'être promu 
Chef d'Escadron de Réserve. 

A ce titre, il est convoqué pour fai-
re une période au 7" Régiment de 
spahis, à Orange (Vaucluse). 

Magistrature 
Notre compatriote, M. Crevoisier, 

juge au tribunal civil d'Auch, est éle-
vé à la lre classe. 

Postes 
M. Perrin, mutilé de guerre, de 

Saint-Sozy, est nommé facteur des 
Postes à Vendôme (Loir-et-Cher). 

Pour les sinistrés du Midi 
Les fonds recueillis en Cochinchi-

rie au titre de la souscription en fa-
veur des inondés du Midi de la Fran-
ce, dépassent 1 million 360.000 fr. 

Mérite agricole 
Les registres d'inscription des can-

didatures à la décoration du mérite 
agricole établis en vue de la promo-
tion du 14 juillet 1930 sont définitive-
ment clos depuis le 21 juin. 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Dates des examens du Certificat 

d'Etudes Primaires Elémentaires en 
1930. 

Circonscription d'Inspection primaire 
de Cahors 

Castelnau, 2 juillet 1930. — Catus, 
4 juillet 1930. — Puy-l'Evêque, 5 juil-
let 1930. — Limogne, 11 juillet 1930. 
— Lalbenque, 12 juillet 1930. — Lu-
zech, 15 juillet 1930. — St-Géry, 16 
juillet 1930. — Lauzès, 18 juillet 
1930. — Montcuq, 19 juillet 1930. — 
Cahors (filles), 25 juillet 1930. — 
Cahors (garçons), 26 juillet 1930. 
Circonscription d'Inspection primaire 

de Figeac 
Lacapelle-Marival, 1" juillet 1930. 

— Livernon, 2 juillet 1930. — Gra-
mat, 4 juillet 1930. — Latronquière, 8 
juillet 1930. — St-Céré, 9 juillet 1930. 
— Cajarc, 12 juillet 1930. — Figeac-
Est, 18 juillet 1930. — Figeac-Ouest, 
19 juillet 1930. 
Circonscription d'Inspection primaire 

de Gourdon 
Bretenoux, 1" juillet 1930. — Vay-

rac, 2 juillet 1930. — Martel, 5 juil-
let 1930. — Souillac, 9 juillet 1930. — 
Payrac, 11 juillet 1930. — Cazals, 12 
juillet 1930. — Salviac, 15 juillet 
1930. — St-Germain, 16 juillet 1930. 
— Gourdon, 19 juillet 1930. — Labas-
tide-Murat, 26 juillet 1930. 

Marché du travail 
La situations du marché du travail, 

dans le Lot, pendant la semaine du 9 
au 14 juin 1930 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 1 femme. 

Interlocaux : 16 hommes. 
v En extra : 1 homme. 

Demandes d'emploi non satisfaites : 
péant. 

Offres d'emploi non satisfaits : 9 
hommes, 7 femmes. 
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PLUS DE PUNAISES ! 
Le Rozol, composition chimique nouvelle 

d'un effet foudroyant, assure la destruction 
immédiate de ces immondes insectes et de 
leurs œufs. Un seul badigeonnage suffit pour 
tout exterminer. 4 fr. 95 le flacon. Toutes 
Pharmacies, Drogueries, Epiceries, etc. A la 
pharmacie Orliac, Cahors. 

Trois vieilles cités Quercynoises 
Recherchent l'enceinte Gauloise 
Qui fut le témoin des exploits 
Et la prison des chefs gaulois, . 
Car dans la citadelle ancienne, 

César expert, 
Par l'opération césarienne, 

Leur mit les fers. 
II 

Quand Luzech dit que sa Pistoule 
Abrita nos aïeux en foule, 
Et que rimpernal fut le fief 
Où périt leur dernier grand chef, 
Puy d'Issolud se met en rogne, 

Et dit, hargneux, 
Que c'est au bord de la Dordogne 

Qu'il périt gueux ! 
III 

Quand Capdenac qui se débrouille, 
Dit qu'il va pratiquer des fouilles 
Pour mettre à nu son Oppidum 
Et le Camp d'Uxellodunum, 
Luzech commande alors sans crainte 

Un' Commission, 
Et pour mesurer- les empreintes 

M'sieit Bertilf.Qn 1 
IV 

Quand1 d'Issolud, qui se démène, 
Montre sa gal'rie souterraine 
Que creusèrent les fiers Gaulois 
Pour avoir du charbon de bois, 
Luzech, très prompt à la réplique, 

Et solennel, 
Montre sous sa Tour stratégique 

Un long tunnel ! 
V 

Quand Capdenac, criant victoire, 
Dit qu'il trouve la bassinoire 
Qui chauffait pendant le Blocus, 
Le lit du Chef Luctérius, 
Luzech répond d'une voix flèrë, 

Et sans retard, 
Qu'il a trouvé la Cafetière 

De Jules César. 
VI 

Quand d'Issolud, pour faire taire 
Au plutôt tous ces Commentaires, 
Dit qu'il va faire analyser, 
Ses eaux et les verduniser, 
Luzech sent couler dans ses moelles 

Un sale trac, ' 
El l'on voit pâlir les étoiles, 

Dans Capdenac! 1 ! 
Armand LAGASPIE. 

CAHORS 
POUR L'HYGIÈNE 

Notre prochain feuilleton 
C'est au célèbre écrivain, Gus-

tave Gruiohes, au compatriote 
dont les Lotois sont fiers parce 
qu'il honore les lettres françaises, 
que nous avons demandé notre 
nouveau feuilleton 

J^OL Part 

Ce roman se passe dans le mon-
de du Cinéma. En ce milieu bien 
moderne on voit naître, grandir 
et se développer un drame de cœur 
si fort et si vrai que nos lecteurs 
ne le suivront pas sans une pro-
fonde émotion. 

Ce livre, tout récent, a été salué 
par la critique comme une grande 
œuvre. En remerciant son éminent 
auteur d'avoir bien voulu nous 
autoriser à le publier, nous som-
mes bien sûrs d'interpréter les 
sentiments de nos lecteurs auprès 
de qui il obtiendra le plus grand 
succès. 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 14 au 21 juin 1930 

Naissances 
Cavaillé Jacqueline, rue Fondue-Hau-

te, 1. 
Vinel Marie-Louise, rue P.-Wilson. 
Marqués Henriette, rue P.-Wilson. 
Meilhac Guy, rue de Labarre, 50. 
Bories Josette, Cabessut. 
Breau Claude, rue P.-WiIson. 

Publications de mariages 
Rascouailles André, employé de ban-

que à Agen (L.-et-G.) et Cabessut 
Rose, employée auxiliaire des P. T. 
T. à Cahors. 

Dujol Antoine, menuisier et Batut 
Paule, robeuse à Cahors. 

Mariages 
Bergon Pierre, électricien et Hucher 

Emilienne, ouvrière d'imprimerie. 
Brouilhet Edmond, Ingénieur et Im-

bert Magali, s. p. 
Décès 

Girma Antoinette, épouse Arnaudet, 
s. p., 53 ans, Lacapelle. 

Maire Auguste, rentier, 84 ans, rue de 
Labarre. 

Bousquet Louise, épouse Laucou, s. p., 
48 ans, rue P.-Wilson. 

Guilhem, Vve Capsal, s. p., 86 ans, 
rue des Soubirous. 

Vinel Marie-Louise, 3 jours, rue P.-
Wilson. 

Sidiké Keita, soldat au 16" R. E. S., 20 
ans, rue P.-Wilson. 

Vialette Raymonde, 3 mois, rue P.-
Wilson. 

Bonnet Pierre, 6 ans, aux Tuileries. 
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LES CONSÉQUENCES D'UN FAUX 
Si on se laisse coller un autre corricide que 

« Le Diable » que l'on demande avec raison, on 
a toutes chances de conserver ses cors et de 
perdre son argent. « Le Diable » enlève les 
cors en six jours pour toujours. 3 fr. 95. Phar-
macie Weinmann, à Epernay, et toutes phar-
macies. A Cahors, pharmacie Orliac. 

Le service du goudronnage des ar-
tères de notre ville est assuré de fa-
çon rapide. On ne peut que féliciter et 
remercier le service chargé de ce tra-
vail. 

Mais, nous rappelons qu'il est une 
avenue, celle de l'Abattoir, qui méri-
terait de recevoir, aussi, sa couche de 
goudron. 

C'est une question d'hygiène qui 
s'impose, car, comme nous l'avons dit, 
dans cette avenue passent les voitures 
chargées de la viande de boucherie. 

Et on peut constater combien cette 
viande est saupoudrée de poussière 
quand la voiture a traversé l'avenue. 

Mais, il y a une- rue qui mérite, 
pour le même motif, d'être l'objet de 
la sollicitude du service du goudron-
nage : c'est la rue des Petites-Bouche-
ries. 

Nous n'insistons pas, puisqu'aussi 
bien, elle porte bien son nom. 

Eh ! bien, dans cette rue, où sont 
étalés les quartiers de viande, il y a 
beaucoup de poussière ! Goudronner 
la rue, c'est une question d'hygiène. 

Mairie de Cahors. 
Le Maire de Cahors a l'honneur de 

prévenir les contribuables que le 
Contrôleur les Contributions Directes 
effectuera à la Mairie, du mardi 24 au 
samedi 28 juin inclus (9 h. à 12 h. et 
14 h. à 16 h.) les mutations fonciè-
res. 

Les vendeurs ou acquérieurs sont 
priés de se présenter porteurs de leurs 
actes. 

Pour le Maire, 
L'adjoint ; SALANIÉ, 

Office National 
des Mutilés et Réformés 

M. Clément Grandcour et Mme Vve 
Robinet ont été élus délégués du Lot 
au collège électoral chargé de pro-
céder à l'élection de 22 membres de 
l'Office national des mutilés et réfor-
més de la guerre. 

Caisse des Ecoles 
UNE FÊTE DE NUIT EN PERSPECTIVE 

La Commission de la Caisse des 
Ecoles s'est réunie récemment à l'Hô-
tel de Ville sous la présidence de son 
distingué Président, M. le Docteur 
Peindarie, M. Laubat, Secrétaire, a 
rendu compte des diverses initiatives 
qui ont permis de mener à bien l'œu-
vre entreprise au cours de l'exercice 
écoulé. L'Assemblée n'a qu'à se louer 
des résultats obtenus grâce à la géné-
rosité de tous les souscripteurs, grâce 
aussi à des dons imprévus et assez 
importants qui lui sont venus de quel-
ques bienfaiteurs. 

M. Triadou, Trésorier, a fait remar-
quer que l'effort accompli avait ré-
duit considérablement les ressources 
disponibles et que, pour aller ae 
l'avant il était nécessaire d'envisager 
les moyens d'alimenter le budget. 

Quelques membres ayant émis l'avis 
que l'organisation d'une fête de chari-
té était toute indiquée, car elle per-
mettrait à la population de se distrai-
re et de collaborer au but poursuivi, 
la Commission a décidé en principe, 
d'organiser une grande fête de nuit 
pour le 4 juillet prochain, sur les Al-
lées Fénelon. 

Donc belle soirée en perspective. 
Nous en reparlerons. 

Les cartes des Assurances sociales 
M. Pierre Laval, ministre du tra-

vail, a récemment fait connaître que 
les services départementaux des assu-
rances sociales avaient été invités à 
continuer à recevoir les déclarations 
qui, aux termes de la loi, auraient dû 
être faites avant le 1er juin. 

Actuellement, le nombre des décla-
rations reçues, tant à Paris qu'en pro-
vince, s'élève à 6.352.442. 

Les déclarations reçues avant le 1er 

juin feront l'objet d'établissement et 
de délivrance aux intéressés de cartes 
de cotisation. Ces cartes seront mises 
à la disposition des assurés avant le 
1er juillet. 

A ceux qui auront fait leur décla-
ration postérieurement au V* juin, 
l'administration des assurances socia-
les s'efforcera de délivrer leurs car-
tes le plus tôt possible, sans toutefois 
en garantir l'envoi avant le 1" juillet. 
Cylindrases à vapeur et revêtements 

Opérations probables pendant la 
semaine du 23 juin au 30 juin 1930. 

1° Cylindrages. — Chemins de 
grande communication, n° 11, entre 
0 km. et 2km. 300 ; n° 11 entre 21 
km. 500 et 21 km. 970, vers Montcuq; 
n" 11 entre 19 km. 440 et 20 km., tra-
verse de St-Daunés ; n° 27 entre 28 
km. 600 et 29 km. 200, vers St-Matré; 
Route nationale n° 140 entre 14 km. 
400 et 15 km. entre Camburat et le 
bourg, aux abords du Rouyssou ; Che-
mins de grande communication, n 
38, entre 20 km. 800 à 22 km. 800 
entre Théminettes et Rueyres ; no 3 c 
entre 0 km. à 1 km., entre Vayrac et 
la limite de la Corrèze ; n° 3 entre 1 
km. à 3 km. entre Souillac et la limi-
te de la Dordogne ; n° 20 a de 3km. 
400 à 3 km. 990, entre Puybrun et le 
G. C. 20. 

2° Bitumages. — Chemin de grande 
communication n° 27 entre 28 km. 
600 et 29 km. 200, vers St-Matré. 

Concert de V « Avenir Cadurcien » 
Jeudi soir, un nombreux public se 

pressait autour du kiosque des Allées 
Fénelon pour assister au concert don-
né par l'excellente société « l'Avenir 
Cadurcien. » 

Le temps a favorisé cette bonne 
soirée. Aussi bien, le long des Allées, 
autour du kiosque les auditeurs qui 
aiment leurs aises, étaient assis pour 
mieux entendre les excellents musi-
ciens. 

C'est, disait quelqu'un, la saison 
d'été qui commence ! A la condition, 
ajouta un autre, que les concerts pu-
blics continuent. 

Dans tous les cas, le concert de jeu-
di soir a été, comme d'habitude, vi-
vement goûté par le public. Le pro-
gramme qui était très bien composé a 
été exécuté avec un art partait. Les 
soli de M. Nègre dans « le Chalet » et 
re M. Astruc, dans le « Petit Duc » 
ont été vivement appréciés. 

Le public n'a pas ménagé ses bra-
vos aux excellents musiciens et à leur 
dévoué directeur M. Rivière auxquels 
nous adressons nos bien vives félici-
tations. 

Concert des « Amis de l'Harmonie » 
Vendredi soir, le public cadurcien, 

amateur de bonne musique, était as-
semblé sur les Allées Fénelon où les 
« Amis de l'Harmonie » donnait un 
concert. 

Le temps favorisait cette soirée, et 
si la fotxle des promeneurs était nom-
breuse, les auditeurs qui avaient pris 
place, près du kiosque, sur des chai-
ses, étaient presqu'aussi nombreux. 

Les excellents musiciens exécutè-
rent avec art les morceaux du pro-
gramme qui, comme d'habitude1, était 
très bien composé et furent vivement 
applaudis. 

M. Grimai, soliste, obtint un vif 
succès. 

Le concert était dirigé par M. Ca-
lés dont les qualités de chef d'orches-
tre furent très appréciées. 

Nous adressons aux « Amis de 
l'Harmonie » et à M. Calés, nos féli-
citations. ' 

Les « Amis de l'Harmonie » 
Répondant à la sympathie que lui 

témoigne le public cadurcien, la Com-
mission des Concerts de la Société 
Musicale « Les Amis de l'Harmonie », 
plus que fidèle à sa promesse de don-
ner des auditions toutes les quinzai-
nes, a décidé d'accélérer les étapes 
pour sa prochaine sortie. 

Aussi à la suite de la troisième au-
dition de la saison d'été, donnée hier 
le quatrième concert aura lieu à huit 
jours d'intervalle, soit vendredi 27 
juin. 

Au programe : 
1. Allégro de Concert, XXX. 
2. En Vacances (Mazuka), Richoux. 
3. Rienzi (Ouverture), Wagner. 
4. Mascarade (Air de Ballet), P. La-

come : a) Cortège (Marche ; b) Arle-
quin et Colombine (divertissement) ; 
c) La famille Polichinelle (Menuet) ; 
d) Les Mandolinistes (Sérénade) ; 
c) Final-Alla Pollacca (défilé), (Solis-
te, M. Calés). 

5. Les Deux Cousins (Polka pour 
deux pistons), Buat (Solistes : MM. 
Lafargue, Vanel. 

Allées Fénelon de 21 h. à 22 h. 
N. B. — Convocation : Répétition 

Générale, Mercredi prochain, 25 juin, 
présence rigoureusement indispensa-
ble. 

Obsèques 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Marie Capsal, née 
Guilhem, décédé à Cahors, mardi. 

Ses obsèques ont été célébrées jeu-
di matin, a .1., en l'église St-Bartne-
lemy, au milieu d'une nombreuse 
affluence. 

Nous adressons à M. Capsal, em-
ployé au P. O., à M. Belibens, entre-
preneur de menuiserie, à la famille 
nos sincères condoléances. 

405° Section 
des Prévoyants de l'Avenir 

Les membres de la 405e section 
sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le dimanche 22 juin à 
10 h. 1/2, à l'hôtel de ville. 

Ordre du jour : Congrès du 3 j mi-
le1 1930 qui se tiendra à Paris ; Ques-
tions diverses. 

Le Président : HÉREIL. 

Retrouvé ! 
Ces jours1 derniers, une fillette char-

gée par sa maman d'aller chez un 
pharmacien pour acheter un remède, 
après avoir fait la commission, perdit 
son sac à main dans lequel elle avait 
placé son argent. 

La fillette se lamentait : des per-
sonnes s'intéressèrent à son malheur 
et la conduisirent au bureau de poli-
ce où elle fit la déclaration de la per^ 
te de son sac à main. 

Grande joie ! au même moment, 
pénétraient deux dames qui venaient 
déclarer avoir trouvé un portefeuille. 

C'était celui de la fillette. De vifs 
remerciements furent adressés aux 
deux honnêtes personnes qui ne vou-
lurent accepter qu'une somme de 
1 fr., à titre de récompense. 

Amicale des Tarn-et-Garonnais 
Les membres de l'Amicale se sont 

réunis le 5 juin au Siège Social « Café 
de Bordeaux ». 

Il a été décidé qu'une sauterie bi-
annuelle aurait lieu le 5 juillet, à 21 heu-
res, chez notre compatriote, propriétaire 
du Robinson. 

Nous engageons tous les membres de 
l'Amicale à assister nombreux à cette 
sauterie, réservée à leur famille et amis, 
et les. prions de retenir leur carte à 
l'avance chez M., Duthil, secrétaire de 
l'Amicale, coiffeur, rue du Président-
Wilson. 

Les cartes seront rigoureusement ré-
clamées à l'entrée du bal. 

Le Bureau. 

Tué par une auto 
Vendredi matin, vers 11 heures, 

l'auto du sanatorium de Montfaucon 
filait à toute vitesse sur la route de 
Larroque-de s-Ar es. 

Devant la porte de l'immeuble de 
M. Bonnet, situé à 300 mètres environ 
de la côte des Evêques, un enfant de 
6 ans jouàit. L'âuto le heurta. 

Le pauvre bébé fut projeté sur le 
sol, atteint à la tête. 

Les parents affolés crurent tout d'a-
bord que l'accident ne serait pas gra-
ve. Ils transportèrent l'enfant à la mai-
son, mais ils firent prévenir M. le 
docteur Besse qui arriva aussitôt. 

Hélas ! l'état du blessé était grave : 
M. le docteur Besse décida aussitôt de 
transporter l'enfant à l'hôpital où MM. 
les docteurs Calvet et Alazard étaient 
présents. 

L'enfànt fut examiné ; il avait deux 
blessures, l'une à la tempe droite, l'au-
tre au sommet du crâne. 

Tous les soins furent inutiles, l'en-
fant expirait peu après dans les bras 
de son père, dont la douleur faisait 
peine à voir. 

Le corps du pauvre petit fut trans-
porté au domicile de M. Bonnet, aux 
Tuileries, où M. Roumilhac, capitaine 
de gendarmerie, se rendit pour procé-
der à une enquête au sujet de ce ter-
rible accident. A 

Un de nos confrères publie le fait 
suivant : 

Dimanche soir le chauffeur pilotant 
l'auto du sanatorium de Montfaucon, 
croit-on, arriva à une vitesse exagérée 
sur la grande place de Labastide-Mu-
rat, où il s'arrêta. 

Puis il lui prit la fantaisie de faire 
machine arrière, et toujours à foute 
vitesse, au point qu'il monta sur le 
trottoir de la mairie, cassa les bar-
reaux d'une échelle qui était déposée 
sur le trottoir, et évita tout juste 
d'écraser des enfants arrêtés sur le 
trottoir. 

Des passants, devant le danger, du-
rent se réfugier derrière l<*s arbres. 

Le chauffeur, sans s'émouvoir au-
trement, partit sur la route de Gou-
dou et rentra au garage, probable-
ment. 

La gendarmerie fut prévenue trop 
tard, mais une enquête est ouverte. A 

Il y a quelque mois, ainsi que nous 
l'avons relaté, la même auto tenta, 
malgré le barrage et l'arrêté munici-
pal interdisant toute circulation, de 
franchir la nie de la Banque . 
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SAVBZ-VOns qu'à toute 

heure, à la PATISSERIE SUISSE, 8, 
rue Foch, Cahors, vous pouvez déguster 
et acheter : glaces, esquimaux, gâteaux 
fins, au beurre d'Isigny. 

TEA-ROOM » Essayez ! 
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T. S. F. — Avis 
Il est rappelé au public qu'une an-

tenne de T. S. F. surplombant une li-
gne aérienne de distribution ou de 
transport d'électricité peut provoquer 
de graves accidents dont les proprié-
taires de l'antenne pourraient être 
rendus civilement et pénalement res-
ponsables. 

En conséquence, il est reccomman-
ré de ne pas établir les antennes au-
dessus des lignes aériennes d'énergie, 
et dans le cas où il est absolument im-
possible d'éviter une telle disposition, 
de demander au Service du Contrôle 
des distributions d'énergie —7, rue 
de la Préfecture à Cahors, — quelles 
sont les mesures de sécurité réglemen-
taires à prendre. 

Heurté par une auto 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, 

vers 2 heures du matin, sur la route 
de Luzech à Cahors, en face Parnac, 
une automobile a renversé M. Priaco, 
de Douelle, qui rentrait chez lui à bi 
cyclette. 

Le blessé, évanoui, a été relevé sur 
la route, quelques instants plus tard, 
par deux jeunes gens qui rentraient, 
également, à jicyclette. 

M. le Docteur Boutary, appelé en 
toute hâte, a prodigué immédiate-
ment ses soins au blessé. Il a relevé de 
nombreuses ecchymoses sur le blessé, 
mais aucune fracture. Quelques jours 
de repos et M. Priaco pourra repren-
dre son travail. 

Vol 
La gendarmerie de Gourdon a fait 

connaître au Parquet, qu'un vol avait 
été commis au préjudice de M. Du 
noyer, négociant. 

Une personne a pénétré dans le ma-
gasin, a ouvert le tiroir-caisse et s'est 
emparé d'une somme de 500 francs 

M. Dunoyer a porté plainte. Une 
enquête a été ordonnée. 

Chambre syndicale des Boulangers 
de Cahors 

Nous recevons la communication 
suivante : 

« En raison du manque de main-
d'œuvre spécialisée, les boulangers se 
voient dans l'obligation de supprimer 
la fabrication des << couronnes, pains 
fendus et tordus », de n'importe quel 
poids. 

Le Syndicat. 
Illllllllllllllliliiiiiiiilllllllllllllllllllllllllllllllll 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

Journal du JLVot. 
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Malveillance 
M. Croutz, propriétaire, près de 

Gourdon, avait placé dans un pré une 
meule le foin. 

Mercredi, il constat cme la meule 
avait été complètement incendiée. 

Il a porté plainte contre l'auteur de 
cet acte de malveillance. 

La gendarmerie fait une enquête. 
Fête de la Place Rousseau 

En vue de l'organisation de la fête 
de la Place Rousseau, les jeunes gens 
et hommes mariés sont priés de se 
rendre à la réunion préparatoire qui 
aura lieu samedi, à 8 h. 1/2 du soir, 
Café de la Bourse, place Rousseau. 

Vagabond 
Les gendarmes de Montcuq ont pro-

cédé à l'arrestation du nommé Louis 
Bernard Payssé, 35 ans, qui était en 
état de vagabondage et n'avait pas de 
carnet anthropométrique. 

Il a été écroué à la prison de 
Cahors. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une broche en or par 

M. Milhau ; un chapeau de paille, par 
M. Carré : une petite somme par M. 
Imbert ; un tricot et une cravate par 
M. Henri ; un paquet, de lingerie, par 
M. Ousset ; une somme en billets de 
banque par Mlle Kelsen. 
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Arrondissement de Cahors 
Pradines 

Fête locale. — La jeunesse de la 
commune de Pradines, a l'honneur de 
prévenir le public et les communes 
avoisinantes, qu'elle organise comme 
les années précédentes sa fête annuel-
le les 5, 6, et 7 juillet 1930. 

Le programme, étant à l'étude, sera 
donné ultérieurement. 

Le Comité. 
Catus 

Tombés d'un échafaudage. — MM. 
Gabriel Roques et Taillandié, occupés 
à des travaux de réparations dans une 
maison, étaient montés sur un écha-
faudage, lorsque, tout à coup, celui-
ci se rompit. 

Les deux ouvriers furent précipités 
sur le sol. Relevés aussitôt par des 
voisins, on constata que Roques était 
gravement blessé aux pieds et que 
Taillandié avait de nombreuses contu-
sions sur tout le corps. 

Des soins dévoués leur furent pro-
digués. 

L'état des blessés n'inspire aucune 
inquiétude. Mais ils devront subir un 
assez long repos. 

Lalbenque 
La peur des articles du Code. — No* 

tre cité si paisible à l'ordinaire était 
jeudi toute émotionnée au sujet d'une 
noce qui devait avoir lieu ce jour-là et 
dont les annonces et préparatifs 
avaient fait l'objet de toutes les 
conversations. 

Une candide enfant de dix-sept ans 
à peine, devait convoler avec un jeune 
homme de bonne famille d'un canton 
voisin. 

A onze heures, heure fixée pour le 
mariage civil, un beau défilé de jeu-
nes et joyeux invités, précédés de la 
fanfare de Cieurac, jouant son meil-
leur morceau de circonstance, se ren-
dit à l'hôtel de ville. 

Les musiciens ioveusement et selon 
le règlement, venant de jouer une fa-
randole endiablée sur un parcours de 
deux kilomètres, allèrent prendre un 
apéro bien gagné en attendant la des* 
cente de la noce. 

Tout ce que Lalbenque compte de 
curieux était sur la place pour jouir 
du défilé. 

Hélas, l'attente fut longue, on s'im-
patientait, quand M. le Maire accom-
pagné de son secrétaire descendirent 
les premiers et annoncèrent que la fu-
ture mariée avait fait grève et répon-



du carrément « non », au lieu du 
« oui « sacramentel, la lecture des 
articles du Code l'ayant effarouchée. 

Elle voulait se; marier, mais agir à 
sa guise, en tout et pour tout sans au-
torisation maritale. 

Rien n'y fit, les supplications de ses 
père et mère, les bons conseils de son 
frère, le désappointement de son fian-
cé et de ses beaux-parents: les exhor-
tations de Toinette lui disant qu'elle 
n'avait jamais demandé d'autorisation 
pour administrer des tripotées à son 
mari. 

Toutes les exhortations des invités, 
rien n'y fit, elle avait dit non et 
c'était non. 

On juge de la gêne en pareil cas de 
tous les invités. 

L'enfant de chœur vint aux nouvel-
les. M. le Curé attendait depuis un bon 
moment et commençait à s'impatien-
ter. 

Une table de quarante couverts à 50 
fr. par tête, était mise à l'hôtel Mour-
quès avec menu de choix. 

De guerre lasse les parents du jeu-
ne homme et invités se rendirent au 
café prendre l'apéritif où la fanfare 
donna son concert et de là se rendi-
rent à l'hôtel et le repas eut lieu man-
quant d'entrain chez certains. 

La jeune fille se disant malade fut 
mise au lit dans l'hôtel où elle resta 
couchée jusqu'au départ de son ex-
fiancé et beaux-parents. 

Après ce départ, elle se sentit gué-
rie et fit sa noce, sa vraie noce, ayant 
bien joué son rôle, disait-elle. 

Souper joyeux, bal où toute la jeu-
nesse de Lalbenque était invitée, 
Champagne sablé, bien tard dans la 
nuit, tel est le bilan de cette noce, qui 
restera longtemps gravée dans les an-
nales lalbenquoises. 

Castelfranc 
Mlle Marguerite BAUDET prévient le 

public qu'elle ouvrira à Castelfranc, un 
atelier de couture, le 1er juillet. — Tra-
vaux soignés. 

Duravel 
Série d'accidents. — Mme Delsuc 

Ida est tombée si malencontreusement 
devant ses bœufs qu'elle s'est cassée 
une côte. 

— M. Verdelet, ayant glissé de sur 
une charrette chargée de foin est tom-
bé en arrière et s'est blessé à l'épine 
dorsale. Un long repos sera nécessai-
re à ce dernier. 

Cependant, sauf complications, ces 
deux blessés ne courent pas de dan-
ger. 

Carnet rose. — Un gros garçon qui 
sera prénommé Paul-Henri est né chez 
les époux Persy. Nous adressons nos 
vœux de prospérité au bébé, de 
prompt rétablissement à la maman, et 
nos vives félicitations aux grands pa-
rents Persy-Haùy. 

mSSSSSSSSm 
REMERCIEMENTS 

et 
AVIS DE K EU VAINE 

Madame veuve Victor CONQUET, à 
Vers; Monsieur et Madame Emile AVË-
BOUS, négociant à Cahors ; Monsieur et 
Madame Armand AVÉROUS à Cahors ; 
Madame veuve Jean GONQUET à Beaune 
(Côte-d'Or) ; Madame veuve Louis BER-
GOUNIOUX et ses enfants à Saint-Cérè 
(Lot) ; Monsieur et Madame Elie BER-
GOUNIOUX à Cahors ; Monsieur Arthur 
CONQUET, pharmacien à Beaune (Côte-
d'Or) ; Monsieur et Madame Félix CON-
QUET et leurs enfants à Saint-Martln-
Labouval (Lot) ; Monsieur et Madame 
Edouard CONQUET à Milhac (Dordo-
gne) ; Monsieur et Madame Jean CON-
QUET à Milhac (Dordogne). 

Les familles CAMBORNAC, CAMINA-
DE, ESPÉRET, ROUQUIfi, dans l'impos-
sibilité de répondre directement, remer-
cient sincèrement toutes les personne» 
qui leur ont témoigné leur grande sym-
pathie pour la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

leur époux, père, beau-père, grand'pè-
re, oncle et cousin 

Monsieur Victor CONQUET 
fdateur à Vers 

Et les prient ■ de vouloir bien assister 
à la messe de neuvaine qui sera dite à 
son intention le vendredi 4 juillet, à 6 
heures 30, en l'église de Vers. 

Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

Nécrologie. — Hier jeudi ont eu 
heu les obsèques de M. Alibert, phar-
macien, père de notre sympathique 
docteur et conseiller général auquel 
Ja population tout entière a tenu à 
lui exprimer la part qu'elle a pris à sa 
peine. 

Jamais un jour ouvrier on n'avait 
vu semblable assistance et cela malgré 
1 urgence des travaux des champs. 

Nous adressons à Mmes Alibert, au 
docteur et à toute sa famille nos res 
pectueuses et sincères condoléances. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

f êtes de la Saint-Jean des 28, 29 et 30 
liin. — Nous avons annoncé que le 
grand journal parisien et mondial « l'Il-
beo .^on *• a envoyé cinq de ses plus 

aux numéros spéciaux comme prix à 
g
pS,C0»c°urs de cassage de noix, de fila-

nt e.laine> de fllage dé chanvre ou com-u« recompense de la félibrée. 
vov^1X ]0urnaux de notre région ont en-
braeeW6 belle médailIe et un splendiide 
la mi A"montre destinés à récompenser 
m

 miette, la jeune fille ou la jeune femv 
mienv aura su le mieux se faire et le 

A" Porter le costume d'autrefois. 
granhiu inera de i°lis Prix aux Pû0t" 
font 1<2S Plus curieuses qui nous se 
semihlo Tn Çes de nos fêtes. détail, en-
de

 ta
V ou instantané. Le Président 

Vf? A^lair-Melot un 
Phies'd

0C
i™«

a
t PhotograPh:ie, photogra-

de ^"mentaires des Chemins de fer 
^WT, photographies touristiques 

o-

de la Compagnie d'Orléans et-qui vien-
dra spécialement pour la St:Jean. 

Nous prions les propriétaires d'auto-
mobiles qui voudraient bien prêter leurs 
voitures pour le défilé du Gourdon d'au-
trefois de se faire inscrire chez M; Laf-
forgue. iris: 

Ce défilé--aura grand succès avec ses 
reconstituions de métiers de jadis, ses 
évocationsf, de choses familières aimées 
de nos anciens. L'empressement de nos 
fillettes, dé nos jeunes ' fillesj/de Jeurfc 
mamans à faire revivre ces jours d'hier 
et ces atcfurs est prodigieux. L'on peut 
dire que presque toute la, jeunesse fémi-
nine de Gourdon participera à cette re-
constitution. Il semblera que le Gourdon 
d'il y a soixante ans revit tout entier, 

A la félibrée, les célèbres félibfes : le 
Capiscal, Cayrou de Montauban, Sahuc 
de Castelnau, Lafont d'Albas, Lagaspie de 
Catus, viendront interprêter eux-mêmes 
leurs œuvres. 

Déjà les murs de Gourdon, des villes 
du Lot et des départements voisins sont 
couverts des merveilleuses affiches d'art, 
illustrées par le jeune Maître Maurice 
Albe. 

Nos fêtes de la Saint-Jean seront, on 
le voit, cette année, particulièrement 
variées et brillantes. 

*** 
Nouveaux prix pour nos concours : 

Velilos Toulouse, une j belle chemisé. Mor-
lerol, douze mouchoirs. Prix Lefevrë, 
Calot et Cie, Amiens, 100 francs. 

Mort subite. —Dimanche, M. Pieri-
re Aussel, propriétaire à Prouilhac, 
a été trouvé mort dans son lit. 

C'est en lui portant son petit déjeu-
ner qu'on s'aperçut qu'il avait cessé 
de vivre. 

Il était âgé de 71 ans. Ses obsèques 
civiles ont été célébrées mardi, au 
milieu d'une nombreuse assistance. 

Nous adressons à sa famille nos sin-
cères condoléances. 

Payrac 
Le voyageur diplomate. — Un de ces 

ans passés, un congrès international de 
la haute finance tint ses assises dans un 
pays limitrophe de notre frontière dte 
l'est. 

Invité "à s'y faire représenter, le 
Conseil d'administration d'un établisse-
ment de la région, confia cette mission à 
son Directeur technique. 

Un désœuvré obtint, par des. manœu-
vres qui ne rehaussèrent certes point son 
prestige, d'être le porteur de valise du 
Directeur. C'était, disait-on dans le mi-
lieu autorisé, la seule besogne dont il put 
s'acquitter. 

Rendez-vous lui ayant été donné pour 
prendre possession du bagage à transr 
porter, nous le vîmes, un beau matin, 
tout radieux, déambulant dans l'attente 
de son départ, associant les passants à 
sa ioie délirante. ■ 

Ses dissertations enflammées le condui-
sirent à « un bourrage de crâne » qui 
provoqua l'hilarité moqueuse de ses au-
diteurs. 
. Ne prétendit-il pas être, à là Société 
des Nations, le distingué successeur of-
ficiel de M. Paul-Boncour, avocat et 
parlementaire de talent, démissionnaire 
de fraîche date. 

Et il partit, nippé d'un complet der-
nière antiquité d'une fabrique réputée, 
sa préhistorique sacoche en bandouliè-
re, en place de sac de voyage. 

Le récit qu'il fit de sa randonnée 
n'eut rien de commun, ni à la finance, ni 
au droit international, ni à la paix des 
peuples. 

Ce fut un refrain dans la note de celui 
des « Cloches de Corneville » : 

Dans mes voyages, 

Au sein des fêtes, 
Que de conquêtes, 
Que d'amourettes 
Sans amoiw, 
Italiennes, Helvétiennes, 
Chaque pays 
M'en devait une, 
Ou blonde ou brune, 
Et de chacune j'étais épris. 

Nous avons souvent entendu dire qu'un 
feu de vieille cheminée est terrible et à 
peu près impossible à éteindre. Nous le 
croyons volontiers ; en tout cas, l'exacti-
tude du fait se vérifie dans les circons-
tances qui nous intéressent. 

A Annecy, première étape de son 
voyage, sa vâlise consignée, cet Adonis 
fut enlevé, à sa sortie de la gare, par 
une Princesse de l'automobile qui au vo-
lant d'une 300 Ç-V Bugatti royale 8 cy-
lindres — le chauffeur relégué à l'arriè-
re du véhicule — lui fit parcourir à ses 
côtés, à une vitesse Vertigineuse, toute la 
région ancienne sans lui faire courir le 
risque de se « mettre dans le lac » ; 
d'une nature courageuse, il n'a pas craint 
de se faire rouler par une femme. 

Puis on se séparr. en versant un pleur. 
Le touriste reprit sa valise et arriva 

enfin au siège du congrès. Là, des fêtes 
somptueuses l'attendaient. 

La vieille cheminée surchauffée s'in-
cendia subitement ; rien, jusqu'au dé-
part, ne put atténuer les effets du sinis-
tre. 

Dans les restaurants à la mode, les 
dancings, les fêtes- multiples, grâce aux 
subtils parfums qu'il s'introduisit dans 
les oreilles, il connut des succès sans pré-
cédent. 

Nous sommes tout penaud d'avoir 
ignoré, jusqu'au jour où le secret nous 
fut dévoilé, les captivants effets des par-
fums sur cet organe. 

Si jeunesse savait 1 Allons, prenez de 
la graine, les jeunes de Payrac ! 

A toutes ces liesses s'ajouta, durant son 
séjour dans cette cité enchanteresse, un 
confort ultra-moderne qui, à n'en pas 
douter ferait rêver Tartarin s'il vivait 
de nos jours. 

En effet, le modernisme du Palace où 
il s'installa était tel crue le service tout 
entier fonctionnait automatiquement. 

Désirait-il son petit déjeuner ! Une 
simple pression sur un bouton permet-
tait l'apparition immédiate d'une table 
garnie. 

La même manœuvre escamotait là 
vaisselle et la table. 

Sa fantaisie le conviait-elle à la lectu-
re ! Un coup de pouce sur un autre mer-
veilleux bouton entraînait l'arrivée d'une 
bibliothèque dans laquelle son érudition 
découvrait des ouvrages de valeur. 

Nous vous laissons, amis lecteurs, le 
soin de tirer, des récits de ce comédien 
hâbleur dont nous garantissons l'authen-
ticité, mais non la réalité des faits, telle 
conclusion que vous jugerez. 

Nous estimons, quant à nous, qu'il ne 
serait pas déplacé dans un de ces éta-
blissements créés pour le bien de l'hu-
manité.' 

Salviac 
Au Club athlétique Salviacois. — 

Le club athlétique Salviacois s'est ren-
du dimanche 15 avril au Champ de tir 
de Caillac, et a pris part au concours 
de tir où 37 délégations de sociétés se 
disputèrent les palmes. 

Disons tout de suite que nos jeunes 
gens obtinrent un succès éclatant. 

Dans le classement collectif : (Caté-
gorie R, jeunes gens âgés de 16 ans et 
au-dessus, le Club Athlétique Salvia-
cois se classa premier). 

Dans le classement individuel, M. 
Louis Courbés, du Club Athlétique 
Salviacois se classa deuxième. 

Si dans la catégorie A, anciens mili-
taires, Salviac n'avait pas été amputé 
au dernier moment de ses meilleurs 
éléments retenus à Salviac par leurs 
obligations, Le Club Athlétique Sal-
viacois pouvait prétendre à la Coupe 
du Quercy. Quoi qu'il en soit, nous 
présentons à nos jeunes gens nos bien 
sincères félicitations. 

Chute de bicyclette. — Mlle Yvon-
ne Doumecq, des Crozes, près Salviac, 
était allée faire des commissions en 
ville lorsqu'à la suite d'un dérapage, 
elle fit une chute au faubourg du Bar-
ry et se blessa à la jambe droite. Elle 
fut transportée à son domicile par 
deux voisins. La blessure sans avoir 
aucun caractère de gravité, nécessite-
ra quelques jours de repos. 

Dégagnac 
Le désarroi à la Mairie. — L'union 

n'existe plus, à la mairie, parmi la majo-
rité rétrograde du conseil. 

La démission de M. Galan des fonc-
tions d'adjoint, et celle de M. Mercadié 
Arnaud, de conseiller muninicipal, l'at-
testent. 

On ne connaît pas les motifs invoqués, 
mais certains déclarent que M. Galan, ne 
se croit pas capable 1 pendant les absen-
ces de M. le maire, de conduire la « bar-

que » municipale ; et que M. Mercadié, 
se retire pour des raisons personnelles !... 

Ne serait-ce pas plutôt pour des rai-
sons municipales particulières ? Tous 
ces motifs peuvent être acceptés, mais il 
est à présumer qu'il y en a d'autres de 
plus sérieux. 

La municipalité a commis tant de bé-
vues que le « torchon » brûle à la Mai-
rie 1... 

Mise au point. — A l'issue de la séance 
du conseil municipal qui a eu lieu di-
manche, et dont le compte rendu sera 
publié dans un prochain numéro, M. le 
Maire, nous a demandé de publier dans 
le Journal du Lot que lui : n'était pas 
démissionnaire. 

C'est entendu : 
M. le Maire de Dégagnac conserve 

encore l'écharpe. 
Ajoutons que, questionnée sur la démis-

sion de ses deux amis — âmes-sœurs du 
conseil, — M. Bazillou a répondu : « Ça 
ne me regarde pas 1 » 

Les électeurs, M. le maire, sont cu-
rieux : ils voudraient savoir 1... 

St-Sozy 
. .Postes et télégraphes. — Nous ap-
prenons avec plaisir que M. Marie-
François Perrin, propriétaire au Port 
(commune de St-Sozy), mutilé de 
guerre, vient d'être nommé facteur des 
postes à Vendôme (Loir-et-Cher). 

Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations et nos vœux de réus-
site dans sa nouvelle résidence. 

Nous sommes persuadés d'avance 
qu'il saura bientôt acquérir l'estime 
de ses chefs et de la population. 

La Foire. — La foire de juin a été 
peu importante en raison de la fenai-
son qui bat son plein. Peu de monde, 
peu d'animaux. Aussi le nombre des 
affaires traitées a-t-il été assez réduit. 
Les cours des bestiaux se maintien-
nent toujours très élevés. Les bœufs et 
les veaux, notamment, s'inscrivent en 
hausse sensible. 

Voici un aperçu des principaux 
prix: 

Bœufs de travail, de 6.000 à 10.000 
francs la paire; bœufs gras, de 300 a 
360 fr. les 50 kilos; veaux, de 9 fr. à 
9 fr. 50 ; agneaux de boucherie, de 6 
à 6 fr. 50,"le tout le kilo ; moutons 
gras, de 250 à 280 fr. ; agneaux d'éle-
vage, de 200 à 220 fr. ; porcelets, de 
250 à 320 fr., le tout la pièce; pou-
lets, 7 fr. ; poules, de 6 à 6 fr. 50 ; la-
pins, 3 fr., le tout le demi-kilo : oisons, 
25 fr., la pièce ; œufs, 4 fr. la douzai-
ne ; petits pois, 1 fr. 20, le kilo ; pom-
mes de terre, 2 fr., le kilo ; asperges, 
3 fr. la botte : oignons blanc, 2 fr. le 
paquet. 
iiliiillllilllllllllllliilllillllllllllfllllliiiifiiiiiiiiil 

CHEZ NOS VOISINS 

FUMEL 
Suicide. — Mme L..., âgée de 30 

ans, profitant d'une courte absence de 
son mari s'est pendue dans sa cham-
bre à coucher. 

Quand son mari revint dans l'ap-
partement, la mort avait fait son 
œuvre. On ignore les motifs qui ont 
poussé la jeune femme à cet acte de 
désespoir. 
Mllllllllllllllllllllllllillllllllllllllillllillllllillllll 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 

SUBSISTANCES MILITAIRES 

Adjudication à la caserne Clauzel, pla-
ce Pouzonvil'le, à Toulouse, le vendre-
di 11 juillet 1930 à 14 h. 30. pour l'en-
treprise de la constitution et de l'entre-
tien de stocks de blé et de farine. 

Le cahier des charges communes, le 
cahier des charges spéciales et les piè-
ces du marché sont déposées au Bureau 
de l'Intendant militaire chargé des sub-
sistances (caserne Clauzel), à Toulouse, 
où il peut en être pris connaissance. 

Les déclarations d'intention de sou-
missionner devront parvenir au plus 
tard le 25 juin à 18 heures à l'Intendant 
militaire précité. 

La commission d'admission se réunira 
le 6 juillet 1930. 

Pour tous autres renseignements, con-
sulter les affiches, 

{ GRÂKD EIÎREPÔT GÉNÉRAL; 
s de toutes les Sources jj 

D'EAUX MINÉRALES 
: Livraisons dans tout le Département \ 

\ fris et tai-ps. Prix par quantités j 
j Entrepoiitaire B. G RE L ET j 
j Halls aux Vins de Gahers (Lot) j 
| VINS DU LOT ,1e™ CRUS* : 
j Livraisons en Bonbonnes et en Fuis \ 
\ VÏXS Ecrivis . 
| MOUSSEUX \ 
: : TÉLÉPHONE 218 

Paris, 11. h. 30. 
Accident d'avion 

De Villacoublay. — Un avion de 
bombardement effectuant un vol de 
nuit a pris feu vers 2 heures, ce ma-
tin, au-dessus de Paris. Le pilote a 
tenté d'atterrir au hasard, mais l'ap-
pareil s'est abattu dans le bois Mala-
bry. Le pilote et ses deux compagnons 
sont, miraculeusement, sains et saufs. 

Exécution capitale 
De Rouen. — Ce matin, a eu lieu 

l'exécution capitale du nommé Henri 
Vernière qui, le 11 décembre, violerta 
et tua une fillette. C'est une véritable 
loque humaine qu'on traîna à l'écha-
faud. 

En Nouvelle-Guinée 
Port Moresby (Nouvelle Guinée). — 

A la suite de la rupture de la chaîne 
du gouvernail, un bateau moteur a 
chaviré. 11 personnes, un magistrat 
et ses 3 enfants ont été noyés. 

Les drames de l'alpinisme 
DTnnsbruck. — Deux officiers au-

trichiens, au cours d'une ascension 
dans les Alpes, ont fait une chute 
mortelle de plusieurs mètres. 

Les cadavres de deux autres alpi-
nistes ont été découverts dans la ré-
gion de Hochort. 

EJCOLB X>JE> MUSIQUE; 

J.-B. NOUYRIT 
Grand choix de Phonographes, T. S. F. 

Columbia 

Auditions, entrée libre. Vente à crédi^ 
Lutherie d'art, Pianos,LiOcation, Accords 

J.-B. NOUYRIT, H Bd Gambetta, tahors 

ANIS (c JEANNETTÊT 
tajx^fitï ï idéal 

LIQUEUR FRANCISCAINE 
«3lig;estii Inoomparable 
distillerie J. DELFORT et Cie, Cahors 

demandes ses l queurs, ses sirops, 
ses Orangeades et Citronades, 

ses vins vie'ux et champagnes 

GARAGE DU NORD 

63, Boulevard Gambetta, Cahors. Tél. 81 

Agences BERL1KT et FORD 

Vous offre ses excellentes occasions : 

HITDflCM Conduite Intérieure l'ami-U I nULN lialeB 14-G. 
F fl U n Camionnette 500 kg, revisée 
t UtlU éclairage, démarrage, pneus, 

capote, peinture neuve. 
nrni » ET T Camionnette 1.000 kg., éclai-
DLnLI L I rage et démarrage. 

RENAULT Camion 3 tonnes, revisé. 
i l n 1Camionnette 500 kg. détaxée, bas 
UNib prix.. 

Tracteur. Révisé avec 
charrue Oliver bi socs. F0R0S0N 

ON DEMANDE 

BONNE STÉNO-DACTYLO 
S'adresser à Maître FABRE, notaire à 

Cahors. 

ON DEMANDE A ACHETER 
aux alentours immédiats de Cahors 

JARDIN AVEC MAISONNETTE 
Faire propositions à Maître FABRE, 

notaire à Cahors. 

ON DEMANDE 

OUVRIERS MENUISIERS 
S'adresser : TREFFEL, 5, rue Sl-Geor-

ges, Cahors. 

30 p. jour s. quitter emploi facile 
p. tous. Ec. Ets DANVIN, 23, 

■ Fg. St-Denis, PARIS, X«. 

AUTOMOBILISTES !! 
MOTOCYCLISTES !! 
XyEÎ SECOURS —Accidents 

du plus grand groupement d'ass008 auto-
mobiles français (gestion commune), as-
sure les exploitants agricoles domiciliés 
sur leurs exploitations à des primes rai-
sonnables, avec des garanties complètes 
assurances tous risques. 

Sinistres réglés au 31 décembre 1929 
par le Secours : 389 millions. Nous con-
sulter avant de traiter. 

L. MASSIP, agent général, 36, rue 
Emile-Zola, à Cahors (près la caserne). 

Timbre pour réponse. 

Rue Nationale & Boulevard Gambetta, CAHORS 

CETT'E MARQUE 

EST L% GARANTIE 

DE NOS 

MEUBLES RÉPUTÉS 

DEPUIS 

PLUS D'UN SIÈCLE 

LA MAISON 

LA PLUS IMPORTANTE . : 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VENDANT AUX MEILLEURS 

PRIX 

LIVRAISON A DOMICILE PAR AUTOS 
i&mmBsmmœsim DANS TOUTE LA RÉGION ««sonara 

QUOI QU'ON DISE ! 
QUOI QU'ON FASSE ! 

L'Industrie Laitière des Causses du 
Quercy, rue St-James, sera toujours le 
marché régulateur des laits, beurres, fro-
mages. 

Sa qualité, ses prix ont obtenu' la 
confiance de toutes les ménagères. 

CABINET IMMOBILIER 
1, rue Maréchal-Joïïre, CAHORS 

le phis anciennement créé 

Jean DELLARD, Propriétaire 
Toutes affaires immobilières 

et toutes transactions commerciales 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Correspondants toutes régions 

et tous pays 

llimiiniimiUIlHttlHftttKHIHIMIIIlllllllllHIIW 

PÊCHEURS !!!! 
C'est dimanche l'ouverture de la 

pêche ! S'il vous manque quelques arti-
cles, adressez-vous donc au 

BAZAR DE LA PROMENADE 
Victor PRIOLO 

qui vous fournira ce dont vous aurez 
besoin à des prix surprenants de bon 
marché. 

Asticots et appâts de toutes sortes 
^iiii:i!i!iiiiiiiiiii!!iiHun;i!::iiHii:iifiiiiiiifiiiu 
S Pour l'adaptation scienti- s 
= fiquede vos lunettesetpince- s 
= nez..... = 
= Pourl'exécutionrigoureuse 5 
= des ordonnances de MM. les s 
= oculistes..... a 
s adressea^votts é*. — 
| w*' G. BARON -w | 
S Opticien spécialiste £E 
= 24, Boulevard Gambetta, CAHORS § 
S Examen gratuit de la vue 1 
s Réparations, Expéditions r, 
s Prix modérés ~ 
S Le plus grand choix en lunetterie, S 
S baromètres, thermomètres S 
S Instruments de précision' a 
a Photographie, Appareils, a 
a Accessoires, Développement 5 
Slllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll^ 

POUR PRESQUE RIEN 
Vous aurez toujours l'heure juste chez 

vous en confiant le remontage de vos 
pendules à M. FABRE, horloger de la 
ville, 12, rue St-James, qui vous les entre-
tiendra dans un état de marche à Fabri 
de tout reproche, 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE 

««■■■■■«■■■muimumminnnMim 

miimM>mii»ttn»n»ini r«n rrr rarrrr 

Place St-Laurent, Cahors 
LAFON 

a ouvert depuis le 31 mai 1930 
un atelier âe CYCLES 

et de SÉPARATIONS 
JPJRIX RÉDUITS 

^llllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllll^ 

S AVIS | 

a Baisse de Prix sur appareils anastigmats a 
a Kodaks à Pellicules 6x9, 250 fr. 

et 6 1/2 x 11, k275fr. a 
a Appareils de toutes marques à pellicules " 
S et plaques j; 
a Pellicules de toutes marques, Produits E 
ZZ et accessoires a 
a Adressez- vous S 

1 Maison VIDAIv | 
a 3, rue du Maréchal-Foch, Cahors jz 
E La Maison se charge de tous travaux a 
a d'amateurs E 
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiir; 

VIGNERONS 
PREPAREZ VOTRE FUTAILLE 
La Halle au Vins de Cahors 

tient à votre disposition quantité de 
demi-muids à vendre, contenance : 600 
à 650 litres, ainsi qu'un joli foudre de 
7 barriques et une machine à boucher. 

La Maison François PEIMET 
faience, verrerie et autres articles 

prévient sa clientèle qu'elle vient de 
recevoir des stocks considérables de 
marchandises de toutes sortes : émail, 
saloir, pot à graisse, tuyaux pour cons-
truction et articles de ménage, etc à 
des prix défiant toute concurrence malgé 
les hausses. 

Accourez tous visiter nos magasins. 

Machines à coudre EXGELSIOR 
garantie de 10 à 25 ans 

Vente-achat, échange de toutes machi-
nes a coudre. Bonnes occasions. Répara-
tions et pièces détachées pour toutes les 
marques, aiguilles, navettes, etc.' 
NEUVILLE, 2,place Rousseau, Cahors. 

TRÎSCLES D'flLUiiKATiûN 
drapeaux, Feux d'artifices, lanternes, 
Bouquetspourfêtes (dernières nouveautés) 

13 et 15 rue St-James, CAHORS 

NE VOUS Y TROMPEZ PAS 
Il y a beaucoup 

de machines parlantes 
rabais il n/y a qu'un, seul 

« GRAMOPHONE » 
Les plus Grands Artistes 

Les Meilleurs Enregistrements 
Auditions permanentes chez : 
Librairie ï». AdCEJY^JEîïCC 

P. FRONCÉS, Successeur 
36, Boulevard Gambetta, CAHORS 

H»i»i»iiiiii>«»a«i«iiiauiiBCBnireTv»ig»i»J 

ON DEMANDE 

BONNE A TOUT FAIRE 
300 francs par mois 

Usine d'Angély, Cahors 
ur,
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Pi verçdre cause rnaladie 

FONDS CARROSSERIE 
scierie mécanique 

1.200 mètres, dont 200 bâtis 
S'adresser à M. PAYROT, carrossier, 

GOURDON (Lot). 

ACHAT ET VENTE 
de teates propriétés 

MAISONS - CHATEAUX 
FONDS DE COMMERCE 

Correspondants tentes régions 
Seul correspondant 

de l'Indicateur Bertrand à Paris 
pear le Département du Lot 

et la Belgique 

L. MICHELET 
14, BOULEVARD GAMBETTA, CAHORS 

R. G. CakonlS&t 

Renseignements gratuits 
H Dtscrtttoq s-

lEHiiitiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEiiiiBiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiitjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiigBiiiiiiiiiiiiiiiiiiou 

AMEUBLEMENT 

JVlaison RIVIÈRE 
50, Boulevard Gambetta -:~ 

(en face les Etablissements Citroën) 

aisse de prix ayant inventaire 
10 à 15 OjO de rabais sur les anciens prix 

Chambres modernes, salles à manger, 
lits fer et cuivre, sommiers, sièges divers, 

glaces, lavabos, tapis, foyers, 
stores en bois, depuis 8 fr. le mètre 

Papiers peints soldés, depuis 1 fr. 25 le rouleau 



RADIO-^UERCY 
f. de LÉSELEUG, Ir)géi)iear~SpéciaIi§te 

-: 3, Rue du Poptail-^lbart, CAHORS :-

Les Nouveautés 

de la foire de 

Paris 

Sutra -:-

Paillard 

Sonorina 

Astra -:-
?50 fr. 

Le disque 

Incassable 

et inusable 

Fleotar 

Venez l'écouter 

il en vaut la peine 

4-

< «ri 

Columbia, Gnamophone, Octéon, Pathé, Bnoadeast 

Réparations 

de toutes les 

n>arques de 

Phonographes 

Ressorts 

etc.. 

1,300 fr. 9âO fr. 

N'étant lié à aucune marque, RADIÔ-QUERCY est en mesure de les livrer toutes. 

Venez écouter ses appareils, vous serez émerveillés! 

Ad ressez-vous au Spécialiste 

GRANDE FIRME AUTOMOBILE FRANÇAISE 
demande partout 

Personnes bonne culture générale 
ayant déjà situation et entregent, 

comme 

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX, 
et particulièrement dans sous-préfectures. 

Première lettre avec références 
et currlculum vltae : 

MOREAU, Bureau, 15, boite postale, 3, PARIS. 

PRÊTS immédiats Fonctionnaires, 
employés adm. OFFICE DES 
FONCTIONNAIRES,Bordeaux 

S'adresser MARFAIIMG, Expert, Cahors. 

Fuir l'oisiveté est une sauvegarde ! 
Toute personne disposant de 16.000 Frs 

peut établir chez soi, ville ou campagne, 
sans connaissance spéciale, une petite in-
dustrie sûre et facile, d'un bénéfice net 
garanti réalisable de 1.500 à 3.0CO Frs par 
mois. Mais, avec un matériel différent de 
celui dessus, on obtientla même industrie 
pour 8.000 Frs seulement. Ecrire : BER-
TRAND, chimiste industriel, 225, Rue 
Mandron, BORDEAUX. 

A. SEZAT, représenîaDt-ûépcsitaire 
route du Faillal, CAHORS. Tél. 200 

IMPORTANTE FABRIQUE 
de papiers d'emballage 

spécialisée dans les très beaux krafts, 
demande Représentant pour la région, 
déjà parfaitement introduit dons la clien-
tèle de moyenne et grosse consomma-
tion. Ecrira AGENCE HAVAS, NANTES, 
No 30.320, 

ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation 

Transformaiioinle Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

Mrae BARDY 
1*4, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

TaiPfiTFIKPC rect.circ. Jacquard. Laines. Soies. 
IfllUUiûlkM Cotons. Dépôt Fil "Louis d'Or". 
Pr. Gr-,-Catal. Echantil. appr. grat. — LA LABO-
RIEUSE, 35, cours Pasteur, BORDEAUX. 

top. CODISLANT (personnel intéressé) 
ht cogérant: L. PARAZINES. 

Concluez vous-même. 
Lisez la déclaration ci-dessous d'une 

personne qui, depuis longtemps, en très 
mauvais état de santé, vient de faire une 
cure de Pilules Pink et tirez vous-même 
la conclusion des remarquables résultats 
obtenus. 

Vous conclurez, ce n'est pas douteux, 
qu'un médicament qui a provoqué chez 
un malade une transformation aussi 
profonde, doit certainement posséder 
d'exceptionnelles vertus thérapeutiques. 
C'est exact pour les Pilules Pink qui sont 
un remède puissament efficace contre les 
affactions dont la cause principale réside 
dans l'appauvrissement du sang ou la 
dépression nerveuse. Tels sont, par 
exemple, l'anémie, la neurasthénie, l'af-
faiblissement, général, les troubles de la 

JmBB^USÏI^. \- croissance et du re-

»l las maux d'estomac, 
les maux de tête, l'ir-
pégularité des fonc-
tions particulières à 

1 ifamme. 
La bienfaisante in-

fluence des Pilules 
Pink S9 manifeste 
très promptement et 
dès les premiers 
jour de la cure, l'ap-
pétit s'améliore sen-
siblement, les diges-
tions se font mieux, 

Mme DAVID le sommeil devient 
plus calme. C'est ce qu'a pu constater 
Mlle Geneviève David, demeurant 3 bis, 
quai de Sein", à Saint-Danis (Seine), qui 
écritceci : 

* Depuis environ un an, je ne me sen-
tais pas bien. A la suite de la grippe, 
j'étais restée très affaiblie. Je n'avais 
guère d'appétit et j'avais continuellement 
des étourdissements. Aucun remède ne 
me soulageait. Les déclarations lues 
dans les journaux au sujet des Pilules 
Pink me décidèrent à faire usage de ce 
médicament et je suis heureuse de recon-
naître que, grâce aux Pilules Pink, je me 
suis parfaitement rétablie. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phe" P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

TENTE AMIABLE 
aux enchères 

Le dimanche six juillet mil 
neuf cent trente, à la Mairie de 
la commune de Valroufié, à 
quinze heures, heure légale ; 

Il sera procédé, par le minis-
tère de Maître Jean FABRE, no-
taire à Cahors, à la vente aux 
enchères publiques, au plus of-
frant et dernier enchérisseur, 
des immeubles ci-âprès^ dépen-
dant de la succession de Mada-
me Marie DO, épouse de Mon-
sieur Alain SIFFRAY ; situés 
sur les communes de Valroufié, 
Cours, en sept lots détaillés com-
me suit : 

Commune de Valroufié : 
1er Lot. — Immeubles en na-

ture de maison d'habitation, 
grange, patus, bois et friche ; 
contenant environ 1 hect., 69 a., 
30 ca. 

Mise à prix 600 francs 
2e Lot. — Un pré contenant 

environ 20 a., 70 ca. 
Mise à prix .... 1.800 francs 
3e Lot. — Deux parcelles de 

terre labourable, contenant envi-
ron 7 a. 

Mise à prix 300 francs 
4" Lot.. — Une parcelle de 

terre labourable, contenant en-
viron 17 a., 10 ca. 

Mise à prix 500 francs 
5" Lot. — Divers articles de 

terre labourable, contenant envi-
ron 2 hect., 7 a., 29 ca. 

Mise à prix 800 francs 
G" Lot. — Articles en nature 

de vigne et friche, contenant 
environ 2 hect., 12 a., 50 ca. 

Mise à prix 80 francs 

1 
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La Phosphiode Garnal 
) MÉDICATION I0D0-TANNIQUE PHOSPHATÉE 

Remplace agréablement et avantageusement 
L'HUILE DE FOIE. DE MORUE 

.jum 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5« édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que c les 
« iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
t arsenicaux, le climat marin, les bains salés, la médication de 
* choix du lymphatisme et de la scrofule ». 

■ air» ru f livra a-iYre-t aTrtriraTra re» s i v» > n n i n n mrrr* rinintmm rrJ* 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

la PHOSPHIODE GARNAL 
Spécifique du lymphatisme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
Remlnéralîsant par son phosphate de chaux 

?PHIODE GARNAL 
est indiquée 

I" dans tous les états lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
adénopathiès, hypertrophies amygdaliennes, végétations 
adénoïdes ; 

;° dans ia convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

3* dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phosphalurie, prédispositions tubercu-
leuses, hyposphyxies, etc., etc., etc. 

jVïocles cl'exraplol « 
!'ii8 cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'âge) 

au début da chacun des deux principaux repas. 

prix du /façon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PHOSPHIODE GARNAL 
CAHORS - 97, bou!. Gambetta — CAHORS 
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Commune de Cours : 
Articles divers, en nature de 

terre, pâture, prés, bois et vi-
gnes, contenant environ 4 hect., 
14 a., 96 ca. 

Mise à prix 700 francs 
Les prix d"adjudication se-

ront payables comptant. 
Les frais d'adjudication pro-

prement dits, seront payables en 
sus du prix. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à Maître FABRE, notaire 
à Cahors, détenteur du cahier 
des charges. 

Pour avis : 
J. FABRE. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
SI vous voulez aller 

aux Gorges du Tarn 
passez par Rocamadour 

Rocamadour qui joint à sa situation 
merveilleuse et à son pèlerinage célè-
bre, le privilège d'être un excellent 
centre d'excursion dans le haut-Quer-
cy, est le meilleur point de départ 
pour un voyage aux Gorges du Tarn. 
Un ensemble de sites pittoresques re-
lie en effet le Haut-Quercy à cette ré-
gion si curieuse et le circuit ramène le 
voyageur par le beau pays de l'Albi-
geois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se faire agréable-
ment en 6 jours par un circuit d'auto-
car fonctionnant du 1er juin au 16 sep-
tembre 1930 ; ce circuit permettra 
notamment la visite du Gouffre de 
Padirac, de Conques, de la vallée du 
Lot, de Rodez, des Gorges du Tarn 
entre Sainte-Enimie et Le Rozier, de 
la Grotte de l'Aven Armand, de Mil-
lau, d'Albi, de Villefranche-de-Rouer-
gue et Cahors, des décors changeants 
des vallées du Lot et du Célé. 
Prix du transport pour le parcours 
complet : 445 fr. (Supplément de 
12 frs pour le trajet en barque de la 
Malène au cirque des Baumes). Par-
cours partiels acceptés dans la mesure 
des places disponibles aux étapes. 

Pour renseignements complémen-
taires et billets, s'adresser notam-
ment : à l'agence de la Cie d'Orléans, 
16, Bd des Capucines, à Paris ou à 
M. Lalo, à Gramat (Lot). 

L'AMERIQUE DU SUD 

Vis Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay poux la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales SAD? 

en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages I 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du pague-
bJt, avant son arrivée à Bordeaux. Ls 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est faït pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller 
la traversée de Bordeaux. 

Création d'un service de douane 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 

Pour faciliter les relations entre 
l'Espagne et la France, les Chemins 
de fer de Paris à Orléans et du Midi 
se sont mis d'accord pour que le dé-
douanement des bagages soit fait à la-
gare de Paris-Quai d'Orsay au lieu 
des gares frontières de Hendaye ei 
Cerbère pour les bagages en prove-
nance de l'Espagne acheminés par les 
trains 32, 24 et 8, via Hendaye (arr-
à 9 h. 15, 10 h. 55 et 20 h.) et par le? 
trains 62 et 68, via Cerbère (arr. à 
9 h. 30 et 10 h. 15). 

Le Bureau de Douane de Paris-
Quai d'Orsay est ouvert tous les jours 
de 8 h. à 12 h. et de 20 h. à 20 h. 30. 
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QUATRIEME PARTIE 

VI 

LA CHARTREUSE DE PRÉMOL 

Octobre, avant de s'achever, donnait 
à l'automne cette beauté que, dans 
son éclatante monotonie, l'été ignore, 
et que composent comme un bouquet 
l'exaspération des couleurs, la trans-
parence de l'air et cette grâce des cho-
ses mortelles. 

— Papa, tu m'avais promis autre-
fois, rappela Marie-Louise, de me con-
duire à la Chartreuse de Prémol. 

— Vraiment ? Eh bien ! nous irons 
tous. 

La Chartreuse de Prémol est une 
ruine perdue dans les sapins à deux 
ou trois heures de Saint-Martin-d'U-

Droltï de reproduction et de tradac-
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riage. On suit d'abord les plaines de 
Chamrousse à découvert, puis on en-
tre en forêt. Albert organisa pour le 
lendemain la petite expédition. On y 
emploierait un jour entier, — la tem-
pérature était si molle ! — et l'on fré-
terait l'âne de la ferme pour emporter 
Philippe à califourchon, plus un pa-
nier de vivres. Un petit berger du vil-
lage, un peu simplet mais très sûr, 
qu'on surnommait par dérision Cer-
velle, mènerait l'animal par la bride. 

On partit le matin sans se presser. 
Les enfants commencèrent par se dis-
puter la monture, et bientôt préférè-
rent marcher. Ils pensaient s'en aller 
d'un pas vainqueur jusqu'au bout du 
monde. Albert comptait sur le plaisir 
de la promenade, sur la bonne fati-
gue supportée en commun, sur la 
complicité naturelle de la lumière et 
des bois, pour toucher le cœur d'Elisa-
beth et lui rendre la confiance. Afin 
de s'abriter du soleil, elle avait mis 
sur la tête cette grande capeline qui 
lui donnait un air de jeune fille. Le 
cou très blanc ressortait sur le col un 
peu échancré de la robe noire. Elle te-
nait à la main un bâton qui était sans 
doute adapté au but de l'excursion 
mais dont elle ne savait pas bien se 
servir. Il s'arrêta un instant pour la 
regarder mieux, et il admira cette 
flexibilité qu'elle avait acquise. 

C'était une de ces journées incom-
parables dont on voudrait saisir et 
presser la douceur, tant on redoute 
qu'elles ne se renouvellent pas. 

Le chemin grimpe à travers des 
prairies et des vergers avant d'attein-
dre la forêt. 

— Un arbre en oi\ montra tout à 
coup Marie-Louise qui s'avançait en 
éclaireur. 

Devant eux, un poirier, dont les 
feuilles étaient d'un, jaune presque 
rose et si délicat que l'on eût dit des 
fleurs, se découpait sur l'azur clair. 
Au printemps même, avec sa fine nei-
ge aux branches il ne devait pas offrir 
un spectacle plus agréable. 

Après, c'était la forêt et aussitôt les 
enfants impressionnés se turent. La 
pente était assez forte, garnie d'un 
peuple de sapins dont quelques-uns, 
prenant de très bas leur essor, se 
dressaient avides vers le jour libre. Il 
y en avait de centenaires aux fûts 
géants qui, dépassant les autres, leur 
dérobaient sève, air et clarté et les re-
léguaient dans l'ombre, à demi étouf-
fés, rachitiques et rabougris. Entre les 
arbres, les voyageurs apercevaient le 
ciel et les montagnes du Drac dont 
l'imperceptible ligne de faîte, à cause 
de la buée bleuâtre des beaux temps 
d'automne, permettait mal de distin-
guer la séparation. Ils entendaient ce 
bruit argentin de l'eau qui sourd, et 
parfois une de ces petites sources se 
hasardait à traverser l'étroit chemin 
muletier dont les pierres, frottées et 
usées par les traîneaux chargés des 
coupes de bois, étaient luisantes, com-
me des haches. 

— Il n'y a personne ? réclama le 

gros Philippe vaguement inquiet en 
s'abritant derrière l'âne. 

— Il doit y avoir quelqu'un par là, 
lui promit son père. 

En effet, gisant sur le bord, des fûts 
de sapins écorcés, les uns entiers et si 
longs ainsi dévêtus et blancs, les au-
tres déjà taillés pour le transport, 
attestaient une présence humaine. Et 
la petite caravane dépassa un bûche-
ron assis sur un des plus beaux troncs 
de la forêt qu'il venait d'abattre avec 
des collègues. 

— Bonjour, Claude, dit Albert qui 
marchait le dernier et qui reconnut 
Terraz, son voisin. Dommage de tuer 
un si bel arbre. Il faut cent ans pour 
faire 1-e pareil. 

— Il n'en manque pas sur la Croix 
de Prémol, répliqua le paysan, Et ça 
nourrira ma nichée. 

— Combien avez-vous d'enfants ? 
— Six, monsieur Albert. Et vous, 

rien que ces deux-là ? 
— Oui. 
— Oh ! mais vous n'avez pas fini. 

A votre âge ! Avec une si belle dame ! 
Et il éclata de rire avec cette sim-

plicité naturelle qui n'est pas offen-
sante. Elisabeth avait les joues em-
pourprées, mais ne put s'empêcher de 
sourire. 

Enfin, après un ressaut, on arriva à 
la Chartreuse. Son emplacement fut 
choisi avec cette sûreté des anciens 
moines qui savaient allier la sauvage-
rie des lieux à leur caractère quasi 
sacré et propre à la méditation et à 

l'élévation de l'âme. De trois côtés, 
les pentes de sapins forment un cir-
que autour de la clairière en terrain 
plat. Du quatrième, après une levée 
de sol, c'est l'ouverture de la vallée 
qu'on aperçoit à peine, qui est rejetée 
en arrière dédaigneusement comme 
les vains attraits du monde. Les vieux 
bâtiments, édifiés au onzième siècle, 
ont été démolis sous la Révolution. 
On n'en découvre tout d'abord qu'un 
portail, restauré et encastré dans la 
façade de la maison forestière qui a 
pris aujourd'hui la place du couvent; 
mais les ruines mutilées que les ron-
ces, les plantes sauvages et la forêt 
même ont recouvertes gisent çà et là 
sur un large espace, comme les restes 
d'un corps défiguré. 

Marie-Louise et Philippe, qui 
avaient visité la Grande Chartreuse 
avec les Passerat, étaient fort déçus. 
Les ruines, ce n'est pas l'affaire des 
enfants. 11 leur faut des maisons bien 
construites, et plus elles sont neuves, 
plus elles les enchantent, car la vie les 
appelle. Mais ils se consolèrent en ai-
dant à dresser le couvert sur une dalle 
de pierre que supportaient des stèles 
de bois, table rustique que l'on décou-
vrit dans un abri de branchages, à 
l'extrémité d'une pelouse, derrière la 
demeure du garde. Celui-ci consentit 
à battre une omelette qui compléta le 
déjeuner ; après quoi il emmena les 
mioches, y compris Cervelle, visiter sa 
basse-cour et sa cage à lapins dont il 
était orgueilleux. 

, — Voulez-vous me suivre ? dit Al-
! bert à Elisabeth. 

Il connaissait l'endroit pour y être 
venu dans sa première jeunesse. Après 
quelques pas dans la direction de la 
montagne qui les isolèrent de toute, 
habitation, ele poussa un cri de sur-
prise. Devant eux, un arceau intact àè 
cloître dessinait sa courbe élancée 
sous la voûte enchevêtrée que for-
maient les arbres, prodigieux mélèze-
aux gestes protecteurs et à la verdun 
éternelle, bouleaux blancs aux feuilla-
ges d'argent. 

(A suivre) 
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